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INTRODUCTION
31 était une {Loi4 un gar* qui avait "flou erré" pa* mal
au Cégep et à M'univer*ité.-31 dirait à qui voulait M'entendre,'qui'il
m'avait pa* peur de* dép.* et de* "gA.o*"sCe prétentieux payait beau-
coup *an* toutefLoi* {Laire d*' énorme* réali*ation*.31 sentait cependant,
qut'il aurait un four a livrer la marchandi*es
O'e*t dan* cet état d'e*prit que j.e m''in*crivi* à -la maJÎ-
tnj.-6e en étude* de* société* n.égÀonaÀe*.'^e tentai* et j.e voulais £o-t-
n.e quelque cho/ie di''utile et d>'agréable à A.éaÀi*en..sAu cou/t* de la pie-
mièsie année,-qui en a dun.é deux.,p*ai siéali/ié quelque* bon* ttavaux.
dont un *u/i le travail et un autn.e *un. la /tévolutÀon indu*tnÀelle
dont p'étai* a**e% £j.en..ftalheun.eu*ement,il* n<'eusient aucune *uite
*i ce w'e*t de *>''empou**iénen. dan* un tin.oin.s31 n'était pa* que*tion
de jLain.e la rmme cho*e avec mon mêmcive, je me devais de faire quelque
cho*e qui débouche *un une action concrete.'
Ma pnemiène idée fjut de travailler *ur la ûonohue;^au-
rai* aimé réu**iripar le biai* de non mémoire, à arrêter ou, du moins,à
diminuer la *enteur d>'oeu£* pourri* dan* le *ecteur de St-ftéthodes
fi'avai* pri* une *érie de contact* avec de* g.en* du villag.e pour voir
*i'il aurait été po**ible de mettre *ur pied un comité ay.ant pour but
la promotion de la qualité de M''airsfi''ama**ai* de la documentation
lor*qu^'un beau *oir di'hiver en 1982,^.e rencontre dan* le* toilette*
du bar La Tour a Chicoutimi ,un de-.me* ami* qui travaille au mini*tè-
re de* loi*ir*,de la cha**e et de la pêche;il me raconte que M'Hy.dro
e~*t à entreprendre diverse* consultation* *ur un prpfet de barrag,e*
*ur l>'/l*huapmouchouan.->Depui* quelque* année*;on en entendait parler
a M'occa*ion *an* toutef-oi* connaître M'échéancier.Mai* cette jLoi*-lh;
o'était la bonnes^1ai alor* senti qui'il était tn.e* important que ce
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ne *e 1e.ali.4e pa*,^'ai même a**un.é a mon ami que <4on informa-
tion ne ne^tenait pa* lettre monte."
le <4U£.et pan. excellence poun {Lain.e -mon mémoire d'
une pant,j.e m'avais pa* à nevenin en a/uùè/ie *un de* cho*e* dé^a. fai-
te* comme la ûonohue et,^d-autte pant,le 4Ufet n.ep/ui^entait un point
capital dan* le développement de notne /légÀon.^Sa /téali^ation confLin.-
me/iait notne nple de n.égJ.on-n.eA'iounce/isAu conttaine,-4on n.e£u4 nou/i
oblig.en.ait à nou* que/itionnen <ôun notne modèle de développement et
lai^enait la ponte ouvente poun d'autn.e.6 ^cénanio* de développements
b!Aàhuapmouchouan menait le point de n.éf.én.ence poun démanquen le*
vision* de développement des gens de ta région.
Comme il s 'agit du premier mémoire de ma thèse que je
faisais, je ne savais trop comment traiter de la question. Dans
ma première version, j 'employais le mot thèse en parlant de mon
écrit et on m'a fait remarquer à juste titre que le mot mémoire serait
beaucoup plus conforme. On me suggérait même le mot chronique ce
qui est encore plus juste, car c 'est bien de cela qu 'il s 'agit. Je
vous raconterai en détail et ce d'une façon chronologique, tous les
détails de l'histoire du harnachement de 1 'Ashuapmouchouan.
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1-PROBLEMATIQUE
1.1 :Objectif's
Quatre points me tenaient particulièrement à coeur lorsque
j'ai débuté cette recherche:
-Le premier était de savoir si je pouvais faire une recher-
che-action valable dont je pourrais être fier et qui pour-
rait servir à d'autres groupes ou individus qui voudraient
entreprendre le même genre de lutte.
-Le deuxième point était que je voulais démontrer que le
projet d 'harndc.heme.yit de 1 ''Ashuapmouchouan aurait un
effet de sous-développement sur la région en renforcissant •
notre rôle de région—ressources. Il était à mon avis plus
que temps de faire valoir: qu'énergie n'égale pas néces-
sairement emploi et que croissance économique n 'implique
pas obligatoirement un meilleur développement.
-Le troisième point était de démontrer que protection de
l'environnement et croissance économique ne faisaient pas
bon ménage, qu'ils n'allaient pas dans le même sens et
qu'il faudrait s'atteler à la tâche de développer un nou-
veau modèle qui tienne d'abord compte des valeurs humaines
plutôt au'économique h.
-Enfin le quatrième point était mettre à nu la vie d'un mili-
tant engagé dans une cause et ce, afin que chacun voit bien,
que toute chose qui est faite sur cette terre est l'oeuvre
d'individu humain, avec leur bon coté et leur faiblesse.
Ce dernier point est particulièrement -important. Car il
me semble que si chacun acceptait de livrer ses "mobiles
profonds" qui le poussent à faire telle ou telle action.
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On s 'en porterait que mieux. Devant l'ampleur des problèmes
auxquels nous faisons face et ce à une époque, où. les tenants
de la vérité sont de plus en plus nombreux et diversifiés,
nous n'aurons d'autre choix que de nous "démaquiller" et de
ne pas avoir peur de nous livrer tels que .nous sommes. Ce
sera là le prix que nous devrons payer si nous voulons
arriver à des consensus et avancer dans notre pénible et
lent cheminement vers la sagesse.
Voilà quels étaient mes objectifs en me lançant dans cette folle aven-
ture. Entrons sans plus tarder, dans le vif du sujet.
1 s2 : Le - cont.ex.te -de- régi on-re**ou*.c e*s
Le<i homme* qui veulent "bâtir" le Québec d'' au^ourd4hui
re**emblent beaucoup à ceux, qui M'ont "bâti" hiersù' e*t ain*i que de-
puis nombre di'année*,*! ce ni'e*t depui* 1^'arrivée de* blanc*,la con-
ception du développement e*t a**ociée a la croi**ance de* bien* de
consommation, ba*ée *ur M'exploitation à fand de tn.ain de no* n.e**oun-
ce*.ûe la tnnite de* {Lounjiun.e* à M'exportation ma**ive d>'électnÀci-
té,~en pa**ant pan li'exploitation fjoncenée de la £on;êt,peu de cho*e*
ont chang.ésNotn.e développement *e jiait non pa* en (jonction de no*
be*oin*,mai* bien poun et pan. M'extznieun.-
Comment cela *e maténiali*e-t-il?Au Québec,-notn.e gjouven-
nement qui a la pnétention de nou* mener à M'indépendance, a pourtant
la même conception que *on pn.édéce**eur en matière de développements
Le développement,^ e*t la croi**ance économique ; ci' e*t ain*i qu>'on
peut lire dan* "Bâtir le Québec 1" a la pag.e 2,'concernant le* orien-
tation* de fjond du parti québécoi*,que le* politique* gouvernementa-
le* vi*eraient " d'une part,la dyjxami*ation de li'entrepri*e, vérita-
ble moteur de M.'économie et,d!autte part,le redéploiement de M''écono-
mie québécoi*e autour de *e* avantage* corporati(.*."( 11 Dan* "Bâtir
le Québec 2" celui-là intitulé "Le virag.e technologique",on ajLp.nme
en pag.e 21,que "la A.e*pon*abilitÂ d'.a**uA.en. un développement.*u£.fcÀ-
*ant et *outenu repo*e d'abord *un le *ecteur privés"(2)Un peu plu*
loin,on peut lire:
Le gouvernement du Québec *e préoccupe au premier plan
de* maintenir de* condition* favorable* au développement
et au dunami*me de* initiative* privée* et croit que M'
économie de marché doit >être,de façon générale,pré*ervée
comme le *y,*tème le plu* apte à M'allocation de* re**oun-
ce*s"(3)
Au chapitre de la conception du môle de* n.éaion*,on e*t
tnè* ex.pJ.AcJ.te dan* "Bçitin le Québec 1";on di*tlngjue tnoi* *omte*
de mégi on*:
1 -Montméal ,con*idémé comme étant le moteumjle pôle de
cmoi**ance;
2-le* mégion* umbani*ée* comme. Québec,M'Outaouai* et le*
Canton*-de-M' e*t;
3-le* mégion*-me**oumce*scelle* où on va ex.tn.ai/ie le*
matième* pmemième*sû' e*t là qui'on mei/vouve le Sagitenay.-
Lac-St-Qeansla Côte nond,la Ça*pé/iie,'etc.s
Le modèle e*t bien simple,<ii n.epo*e -àun. le (.ait suivant:
on doit maintenir.'un pôle de cn.oi**ance £.osit,'fton£iéal ; celui-ci, -en
QA-OAAiAAantsentnainenn de* n.etombée/1 économique* Aùn. tout le Québec
6n théonie,>a'e*t bien beau,-mai* concn.ètement,-il /n''en e*t toufoun.*
ivi que notn.e taux, de chômage était plu* élevé que celui de Mont-
e di* *ouvent poun. illu*tn.en. ce phénomène,que '^eyi pied*,c''e*t
impontant,-mai* il n'y a. que très .peu de sang qui y circule.
fan. aiileun*,ùl ne {.aut pa* pendn.e de vue que le modèle
e*t tnè* centn,ali*ateun. et lai**e bien peu de latitude aux. n.égÀ.onaux..-
Ain*i,pouvon*-nou* nou* po*en. la que*tion:qui décide dan<4 la négÀon ?
Au plan poli tique,-le* député* endo**ent la politique nationale du
pantl.-On (.ait bien quelque* n.epn.é*entation* et déclamation* dan* le*
j.ounnaux,Ionique span. exemple,on décide au f.édén.al de fle/unen. le tnain
de pa**aa.ensi et au Québec,'de ne pa* acconden. M'école de pilotage au
Saguenay.,wai* tout fJLnit pan. n.entn.en dan* M'ondsiesAu niveau indu*tnl-
ei,'il e*t bien évident que le* régionaux, ont bien peu à din.esLe* gran-
de* oAÙentatlon* de frùce;d?Alcan,de ûomtan. *ont pnl*eA à !>'exténl-
eun. de la n.éoionsLa production dan* le* gjvande* entn.epnJ.-4e* e*t axée
pn.e*qui'exclu*ivement poun le* man.ché* exténleun^i.Soi*,aluminium et
papien quittent allèg/iement la n.égÀons*an* aucune tn.an*£onmation,dan*
un état de* plu* bnutsJi e*t ciain. que nou* ne pn.odui*onsi pa* en fonc-
tion de no* be*oin*,mai* bien en {.onction de* internét* fcinancien*
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oui voient cheg. nou* un immense territoire de re**ource* a bon mar-
ché et une 4oun.ce de profita importantes Au niveau financier,le* ban-
quier appliquent avec rigueur le* déci*ion* nationale* que ce soient
dan* le* cai**e* "pop" ou dan* le* banque*.On a bien eu le *ièg.e so-
cial de* Cai**e* d'entraide,mai* *e* dirigeant*, en plu* de leur in-
compétence, ont *ubi !>'attrait du modèle,o*'e*t-à-dire,de détourner
le* fond*^. régionaux ver* le pôle de cn.oi**ance en achetant de* "bebel-
le*" comme le ftont-Tn.emblant.&'e*t cu/Ueux. comme on peut attache*,
beaucoup d'importance au "fla*hing." et ce,même en mettant en j.eu la
*uivie de !>''en&iepsii*e.'fl)ai*,dan* une *ociété où o'e*t d'abond li'ima-
g.e qui compte et où le but,devenir le pluA^g/vo* et le.plu* g/iarijd,e*t
à la ba*e même du *y.*tème, peut-il en êtne autrement?
Le *y.*tème économique et politique dan* lequel nou* vi-
von* e*t ba*é *UA. !•'accumulation du capital,il ne peut qw'être *au-
vag.e et centn.ali*é.La nJche**e ne *e partage pa*,pa* plu* qu'elle
ne *e *oucie de l'environnement,par e**ence,elle *e concentre et dé-
truit.Ce*t là le prix qu'il faut pay.er pour continuer à vivre dan*
une *ociété complètement artificielle.
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2-LA ÛEMRCHE DU cawre DE VROTECTOON DE L-'ASHUAPMOUCHOU/W
2.1 :ûe*criptlon nommai/Le de la riviere Ashuapmouchouan.
D'abord son nom;même celui-ci {.era 1'' ob^et de discussi-
on* tout au -Long, de cette aventure. A l'Hyjdro,on 1'appelait Chamou-
chouan,sans doute pan.ce que c'était plu* facile à pn.onon.ceA. et donc
piuA pn.atj.que darvô un concept de marketing.;iJL eAt peut-ê&ie difLf-i-
çile de vendn.e queJjque cho^e qu'il esit malaisé de pn.ononc.eA..Mai4,
bien avant Vansûvée. de l'Hydn.o,la bagjOAn.e f-ai^ait n.ag.e entAe ceux,
qui voulaient Chamouchouan et le^ tenant* du venu table nom,^oit
Asihuapmouchouan,dont le phiA célebne a été M.Çeon.g.&4 Villeneuve,
notain.e de Mi<4taA4ini,c& denniest nomçT finalement été n.econnu pan.
la commiAAion de toponymie.Le comité de protection de l'A^huapmou-
chouan a,quant à lui,{Lait maintes representation* poun. que ce nom
soit reconnu. Bien sûr, il s'agùt d'une traduction de blanc d'une pro-
nonciation montagnaise: "asuap" signifie "endroit de guet" et "mou-
chouan", "orignal" ce qui voulait dire:là ou l'on guette l'orignal.
Au pZan g.éog/iaphique,la riviere a une longueur d'en-
viron 225 milles avec ses a^^Uuents^e^itue au nord-ouest du Lac-
St-$ean, coule près de plusieurs petites municipalités dont La Doré
et Nonmandin et passe en plein coeur de St-Féli ci en. Prenant sa sour-
ce au centre du Québec,dans le plateau Laurentien , elle se com-
pose d'une multitude de rapide* qui (.ont la £oie des canoteurs.De
nombreuses chutes dont les plus célèbre* sont les chute* Chaudière
et le* chute* a 1'Our*, en {.ont une riviere tre* attirante pouA le*
amateurs de plein-air.EntAe les deux,un canuon nous ramène à une
dimension toute petite et nous {.ait revivre intérieurement le péri-
ple qui {ut celui de> no* ancêtre* plusieurs siecle* avant nous. On
sent que l'on doit préserver cette riviere.
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2.2:HJ4tonÀque du pn.oj.et.
Le* pn.emieA.eA étude* entA.epni*e* *un l'AAhuapmouchouan
le fcunent dan* -le* année* 40 et on y, neleva un potentieJL énen.g.étÀ-
que inténe**ant.De* nelevé* de ce aenne {junent efcfLectuée* *un a
peu pn.e* tou* le* coun* d'eau du Québec can. on était en péniode de
gjuenjie et on veillait a ce que JL'on ne manque pa* d' énen.gj.e poun.
<Le combat.
Quelque* dizaine* d'année* pa*<ùèn.ent et JLe pn.oj.et n.efJ.t
*un.£.ace au début de* année* 70. ftaÀheun.eu*ement, JLon^que âoun.a**a dé-
cida *an* aucune étude vraiment *énûeu*e,de con*tAuin.e *on pn.oj.et
du *iecJ.e a -la Baie Came*,on mit le pn.og.et de VA*huapmouchouan
*un. la alace.Ce n'e*t qu'au début de 1980 qu'on en entendit patlen.
de nouveau.
A cette époque, 1'Hy.dn.o *e pn.epan.ait a annoncen. *on *cé-
nanio de développement poun. le* dix. prochaine* année*;on u pn.évoy.-
ait poun pluA de 90 milliand^ de tn.avaux,-ôoient l'équivalant de
$15 000 pen. capita ou $U5 000 pan. fLamille et ce,*am compten l'in-
flation ni le* intén&tô.Tout ça poun éctainen ai .petit peuple de
Aix. million* d'habitant*.Selon leun* pn.évi*ion*,toute* le* nÀvien.e*
du Québec ou pn.e*que devaient ê&ie hannachée* un j.oun. ou Vautne.
Poun l'A*huapmouchouan,le* tyiavawc ne pouvaient commencen. avant
5 ou 6 an* et peut-êt/ie même plu*.9ounquoi alon* u a-t-il eu de*
consultation* *itôt?
Tout d'abond,il {.aut din.e qu'à 1'Hudn,o, chacun de* pn.o-
$et* po**ede ce qu'on pounnait appelen. un comité de pn.04.et qui voit
à la bonne manche de ceui-ci.Dan* notn.e ca*,ce comité était pnin-
cipalement compo*é de aen* de honttéal et une *eule pesi*onne de la
néaion en fjai^ait pantÀe,4oit Claude. Mattai/i deA- relations publi-
queA de t'Hyd/io néaional, celui-là même qui awiait poun tâche, de
vendne le pno^et"MJ.a populatÀon.AinAi,1'avenin. de. ta nivie/ie te.
décidait à honJyiéal AanA même que À.e^ éJùte^i de ta légion soient
au coLUiant.
Au chapÀjùie. de. la. con&ulftvUon, VHydno m ëXcût à.
pn.emieM.eA anmesi can. même à In. Baie $ameA,au début de 1970,>LeA con-
AuttatlonA ont eu lieu apn.eA te* décision* et -4e dejioutaient pen-
dant te* travaux. Ainsi, l'fydro ne fait pas meilleure figure
que teA awUieA muU.tinationaU.e4.
Avec ta Baie $ameA,JL'Hudjio a commencé a enaaaen.
-6péciaU.4teA de Venvironnement poun, fjoiie deA tappoitA AanA poun.
autant entn.epn.end/ie deA conAuttationA aupieA deApoputationA concen.-
néeA.Cependant,avec t'échec qu'eJJ.e a *ubi avec le harnachement de
ta QacqueA-CantAeA. danA te pan.c deA Lau/ientideA,ta pnudence était
de mi4e..D'apn.eA meA infjonmatÀ.ànA; aupieA de Véquipe de conAuttxition.
d'Hudn.o,trioi'i f.acteunA mititen.ent pasiticuÀÀen.ement -pour ^-a tenue
de ta pn.emièn.e expérience-pi to te de conAuttatùon AUA. t'A/ihuapmou-
chouan:
-ta complexité deA étudeA pn.epaA.atoin.eA a tout pn.oj,et;
-la pnoximité de %on.eA un.bani^éeA danA te /iecteun. immé-
diat deA ban.n.aaeA ;
-la p/ié^ence de ta ouananiche danA la nUvièn.e.
Ce dexnien. f.acteun. tenait même,/selon ptuAieunA,te (.acteun détenmi-
nant de ta conAultation.
2.3 : L'objet-de ta- conAultatÀ on.
Nou-6 devonA d'abond no teA. qu'au point de vue légal, ni en
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n'oblig.ealt I'Hydro à (.aire une conyiiiltatJ.on.Ce crois que les mo-
tifs de l'équipe environnementale d'Hydro-Québec étaient louables,
sauf, qu'on avait peut-êtne tn.op compté sur une acceptation rapide
du pn.04.eA-.Bien sûr, il y awiait bien quelque* contestataires qui
4'cU.aAmeA.aJ.ent du sort de la ouananiche mais I'Hydro A'empn.eA4eA.ait
d'y. apporter de* mesures de mitigations, on aménagerait quelque*
parc* sur les sites de* banA.ag,e<i,J.e tout coûtant quelques
de plu* mai/i,poun. une compagnie qui eat pnopn.e,pn.opn.e,pn.o-
pn.e, "y a ni en Xh"!
Cette opinion,^.e l'ai /lesiAentie d&4 le départ en voyant
le choix, de* alternatives o££.eAt à la population.UHydn.o dirait
que deux, choix s 'offraient à nous: le premier consiste en
l'aménagement de quatne centn.aleA pn.odul*ant 775 mégnwattA (mw) et,
poun. le second ,tn.oi-4 centtalesi et un n.éyien.voin. d'enmagjxAinement
gxm.antln.alt une. production de 6U0 miv.Çe ne voyais guene d'ouventu-
n.e poun. une troisième voie qui aurait consisté à conserver
la nlviene intacte.La consultation devait se tenln au pnlntempA
1980 mais,suite à des netands dans la pnépanation de cen.talnesétu-
des pn.éli mi naines, elle fjut nemise à l'automne.
Mes pnemiens contacta avec l'Hydao ont été tn.es condi-
aux. jusqu'au moment ou,Ions d'une nencontne avec Claude. Maltais,
fe lui al suggÂA.é de pnésenten. la tn.oi si em^_jilJjzjina±lsaL1JL • ' a bandon
du pn.04.et.Ol a eu comme un suAsaut.$'ai cnu à l'époque qw'en avan-
çant la troisième altennative,j.e compromettais non pas le. pno^et,
mais son pnoj.et.Ol est devenu tn.es suspicieux, et exlg.eait des preu-
ves à I'ejLf-et que p'étais réellement étudiant en
mon su^et était l'Ashuapmouchouan.Bientôt,l'idée que le projet au-
rait des opposants (jut acceptance qui ne signifiait pas pouA autant
qu'on leur faciliterait la tâche.
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2.U: Origine du Comité de 9n.otecti.on de. t'-Ashuapmouchouan.
Même si p'ai de* idée* de grandeur, il m'est bien vite
apparu que j.e ne réussirais pat a bloque*. seul un tel pn.oj.et et
comme j.e ne suis guère solitaire,^' ai lancé un appel à tout pan,
te biais de ta revue Focus en mars l980.A£in de rédlg.en. cet arti-
cte,g.'avais effectué plusieurs recherches notamment sur ta questi-
on aménÀndienne et ta pn.e4en.vation de site* archéologique*, fi*'ai
n.encontn.é pJjdAieunA pn.ojleyi<ôeunsi dont ^ean-Paul Simand et Roland
Chan.bonneau qui m<'ont encowiaae. et guidé dans cette aventun.e.$e
m<'étais suntout intén.e4sé a connaître les débutai de t'industnÀali-
sationdu Saauenau-Lac-St-Çean.^e me disais que si l'on pouvait con-
naZtne d'où l'on venait, on saunait ou. l'on va.fi''ai même fiait e££ec-
tuéndes n.echen.ches pan. ft.yves flian-coux, responsable de ta n.echen.che
aux anchives publique* du Canada poun. en savoin. plus long. sun. ta
production étectnJLque. au Canada et pantUcutien.ement de ta n.égj.on
au début de l'ène industnlelle.Malheun.eusement,mes n.echen.ches dans
ce cas meneyient à bien peu de n.ésultats.Cest à (.once de {joulHen.
dans tes archives néaionales que ^'ai tn.ouvé des choses intén.essan-
tes qui me penminent de nédig.en. mon anJùcte intitulé "Sauvons t'As-
huapmouchouan"(Focus,man.s 1980,p.h1-U2).Dans cet article, en plus
de décnin.e le pn.og.et de l'Hudn.o,J.e mentionnais que f.ace a un tel
pn.oj.et,deux, conceptions de modèle de société s>'opposaient:
1-tes tenant* d'une, vision centn.aU.satnJ.ce qui placent
tes considérations d'ondsie économique avant celle*
de l'environnement;
2-ceux. dont j.e f.ais partie qui proposent une vision
décentriaUsée et fondée sur ta priorité de t>'environ-
nement sun l'économie.-
I Apres quelques années de recul, cette division m''apparaît quelque
peu simpliste mais elle représente l'idée que p'en avais a l'épo-
que)
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De plusse jLaJeaie part dee premiere argumente qui mi-
JJ.taJ.erit en {Laveur de la protection de JJOL rivière et quJ allaient
&tre reprie et développée plue en profondeur peut le CPA.Cee pointe
étaJent lee euivante:
-disparition, dee teAAJtoin.ee de chasse Aménlndiene;
-di^panltion de pay.ziag.ee panmi J.ee pJue beaux, de J.a
-con^équencee g/iavee AUA. JXL f-aune,JM. £Jx>A.e et J.e miJU-
eu aquatJque,notamment poun J.a ouananJche;
-miee en pJiace d'un mi/iage de développement pendant
la cone&uiction;
-diepaAJtJon d'une partie importante de notA.e patùmoi-
ne hietonlque.
POUA. compJ-éten.,^'eequÀ-ôeai* même une alternative baeée eun. J.ee {.aite
4ui vantA :
-o/Uentation. én.en.g.étlque véœ tee en.en.gJee nouvelles;
-création d'un, centre de recherchée en énergJee nouvel-
lee ayant ervtJie autA.e pour but de diminuent M'exode
dee cerveaux régJonaux;
-développement du plein-air;
-préservation et mi^e en valeur du patrimoine naturel;
-etc.-
Tout ça bien entendu arroeé à la -ôauce decewtralleatrJce et protec-
tion de l>'environnement.
L'appel à tous étaJt lancé maie j.e ne me faisait guère
d'illusions sur les réponses. Je misais davantage sur les contacts
personnels.
2.5: Parenthèeee -eur -lee - £1 J^i>!>'Aieen -et-l'- autenomi e ré§J onale..
A A'époque., j.e demeurais à HébertviJle,dane le rang 3,
et on commençait à {.aire le tracé dee lignée de la Baie $amee qui
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*er.vi raient danA quelques années à fournir le courant à la légion,
du au {Lait que l'Alcan avait décidé qw''elle, avait besoin de toute.
*on énergie., ^-e f.ai* cette parenthèse. pan.ce qu' elle m'appariait ca-
pitate dans ce. do**ier.'Les barrages de. l'Alcan pouvaient produire
environ 2 700 mw,*ait h'équivalent de 20% de toute ta production
hydro-éle.ctnique du Québe.c de 1978 et nous n'étions que. 5% de ta
poputation.'.PouK être autosuff-usante,ta régi on aurait besoin d'en-
viron 300 mw de t'Atcàn,o'e^t-h-dirie,d'un peu. ptuA de 10% de. -ta
production. (Jl eAt di(.p.cii.e de confirmer ce/> données can t'Hyjdno
n'a aucun chifcpie ta-deA^uA.-On pU.anifLie.,/iembte-t-it,'iansi donnée..
On m'a parlé de peut-être 900 mw.Cependant,danA une édition du
n mentionnait un chi££/ie de ventes de 277 mw poun. 1981 et
de 255.9 mw pour 1982 AUA. une production totale de. 2005.^ mw en
1981 et de 1919.5 mw en 1982.A I'Hydro,on m'a dit qu'avant 1962,
c'était Alcan qui fourniAtait le courant a toute la région ^aujl
pour leA petites unité* de Price et de 2onquièsie.)
b'Alcan aurait bien pu concéder cette énergie, compte
tenue* de* facilité* qu'un lui a procuréeA.A titre d'exemple., *elon
un responsable de M'Hydro-Québec,la centrale de Chute-des'9a**e*
appartenant à M'Alcan, coàteA.ait en dollar* con*tanti dix jLoi* moin*
cher que le* barrages que l'on veut in*talleA. *ur l'A*huapmouchou-
an,la rai*on étant que le *ite de. Chutes-de*-fa**es était le plus
avantageux de la région et le moin* coùteux;il n'a f.aJJju con*trui-
re qu'une *eule centrale pour équivaloir aux quatre centrales de.
l'A*huapmouchouan.Tout ça pour dire qu'une multinationale, peut *e.
*en.vir allègrement dan* no* riches*es,pendant que nous autres on
doit payer environ 350 million* de dollar* pour alter se. raccorder
a la Baie Qames,alor* que l?énergie abonde, cheg. nou*.Ca, c>'est de
la planifUcation.Merci Alcan.-....•
Le pire, o'est qu'en plu* de ne. pa* être autonome au
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point de vue hyxLro-électrique,on dev/ia Aubin, de nombreuse* pannes
en étant relié au grand réAeau national,dont le *iege de* opération*
e*t /^itué a Montreal; o' eAt de là qw'on f.era la répartition de tout
le coûtant du Québec et qu'on établira le* priori téA.Ce*t curieux
tout de même que ce soient ceux qui ne AubiAAent aucune détériora-
tion due aux barrageA qui aient le* emploi A au Aiege Aocial de Mont-
réal et danA le* centrer de recherche*.'
Pour nou*,il ne re*te qw'à orgxmiAer deA viAiteA gui-
dée* en autobuA pour M'age d'or afJLn qui'ilA voient ceA mon*tre* de
ciment et iauA leA millier/i de jUl* qui A*'y. rattachent et qui pa*-
Aent au-deAAUA de noA t&te*.Parce qu'il en paAAe de ceA fcil* vu
que nouA *omme*_A~ituéA au coeur du Québec et qw'à peu preA touA leA -
£il* deA barr.ag.eA du nord nouA poAAent *WL le cosipA comme une immen-
Ae toile d-'araignée,et ce w1'eAt poA fLÀni.^'ai calculé qw'en fLoiAont
le tour du Lac,une diAtance de 125 milleA,il n'eAt poAAible de pren-
dre une photOyà partir de la route régionale,Aarté voir de p.lA,que
Aur une diAtance de 11 milleA:preA de 4 milteA danA la friche de
St-Méthode,5 milles entre Péribonka et Ste-Monique,un demi mille
entn.e Aima et St-Qédéon et enfJ.n,un demi mille entre St-Qédéon et
ûeAbienA.'£n prime, Ai VOUA leveg leA yeux de l'aAphalte, VOUA aureg.
vu 6 200 JUIA.* Quand j.e AUIA revenu à Hébertville et que p'ai vu
le tracé deA ligneA de la Baie QameA £UAte au-deAAUA de* LauA.enti-
de* qui m'étaient chèreA,ma preAAion montait et j.e. me diAOÀA qu'il
ne fallait pa* laiAAer briAer l'un deA AeulA coinA de la région ou
le pay.Aage n'était paA afLjLecté par de^ uAineA et d'autreA forme*
de pollution viAuelle.$e AuiA allé voir Claude MaltaiA de l'Hyjdro-
Québec pour connaUtre la relation entr.e leA basuiageA de lJA*huap-
rriouchouan et le* nouveaux £JL1A et pour lui.. demander le plan du tra-
cé.Ol m>'a répondu qw'il ne pouvait me procurer de car.te* maÀA il a
accepté de me montrer en-.viteAAe un petit bout de carte. LorAque j.e
*Jt faudrait indexer, ce chippie car,depuÀA mon relevé en 1980,il y.
en a de {LortA j.oliA qui Ae Aont
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lui mentionnai que jf'aveu.s de fontes cn.alnt.zA a 1'e.ffet que leA
pyj.on.esi et les fit* aJMiient bnlsen le. pay.sag,e,it m'a n.épondu
"qw'à l'Nudno,on m'était pat des {JOUA et qw1'on avait engagé, des
spécialistes ap.n que ni en ne panai Ase." 31 m'était pas tAeA heu- -.
neux que ^.e mette en doute -te* spécialisteA en qui il. avait une.
confiance to taies $e AUIA nepanti dk bureau en étant convaincu qw'
iJL £.audn.ait un minimum de moy.em et de n-eAAowicess pou/i mi'attaqueA.
à JJempine de A'Hy.dn.o.'
%e me <iui/i aJbonsi n.appeJLé que p'aval4 lu dan* un vieux,
nappont annuel, du mini/itèjie. desi A{LfLain.eA cultuA.eJJ.eyi desi années
197O,que -le mini4teA.e <u'intéjiesisiait dé^onmal-6 à ta pn.e4eA.vation du
patrimoine natun.el..sNe connaissant pas ce ministèAe,^'étal.s pesisua-
dé qw'iJ. serait embaUé de mi'aiden. à f.ain.e détounnen. teA ÀlgneA de
ta Baie, ^ames.^'ai siéussi à obtenln. un /iende%.-vouA avec un haut-
fx>nctionnain.e a Québec qui si'occupait du patnlmoine natun.eJL.-Q-e lui
ai expliqué que 1'Hudn.o Vapprêtait à détnuin.e JLe deAnlen. pausag.e
natunel de la nÂglon et lui ai demandé Aon aide;il me n.aconte alons
que,poun. te ministèAe.,te patnlmoine natunel se composait deA ten-
n.ains qui entounent les monuments et que. concennant les pis élec-
tnlques,ii avait lui-même un immense pylône dans ta coun. de sa né-
sidence.')'avais compnls'.nlen a f.ain.e taM pantin, de ce moment,jJai
complètement délaissé ta question deA ligneA de ta Baie ÇameA poun
me consacneA au dossien de M'Ashuapmouchouan.-
2.-6 :Le financement -du- comité.'
Quelques ^.OUAA plus tand,j,e tombe SUA une annonce, dans
te ^.ounnal signalant que le minlsteAe deA AfLf.ain.eA cuUzuielles of.-
fjie deA subventions concernant la connaissance du patrimoine.Je vois
là une sounce de fonds poun faine connaîtne t'histoine de ta nou-
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te des {.ournureA sur 1' Ashuapmouchouan.^e comptai* poussesi la re-
cherche hi/itosUque. et f.ain.e un montage audio-visuel pour pn.ésenten.
la rivièn.e telle qu'elle eAt actuellement.Mon pnJ.ncJ.pe était le
suivant:plu* il y, aura de gens qui auront vu la nivien.e.,pJjus le
sentiment d'appartenance se développera et plus HA tn.ouvGA.ont que
cela n'a paA de bon sens de {Laine deA baAA.ag.eA sur cette siÀvien.e .
01 eAt d'ailteuns facile de comprendre qw1 il ne (.ait pas grand
peine aux g.enA de peAjd/ie ce qw'ilA ru''ont j.amai'i vu.Même -d<'il V a -
git d'une deA plu* belleA /ùvien.eA du Québec,pnjeAque pesiAonne de
la A.égÀon ne. l'a deAcenduzen canoé ni VUZ^UA. toute -da longueur..-La
plupart de ceux, qui y. ont £ait deA expéditionA p/iovenaienJL de 1>'
extéjtieun. de. la légion.
%e ziencontAe donc Çésiald Scullion et le convainc qu'il
f-aut p/LésienteA. un psi04.et.Jl accepte de m'aiden. a le montesi et A'an.-
siange poun. le. fLain.e pié^enteA. pan. le comité d'envi/ionnement d'Alma.
01 obtiendra deA tettneA d'appui du Conseil n.égional deA À.oi^i/iA
et du ConAeil de la gone, touristique d'Alma et du Lac-St—Qean.Nous .
devions également nous infLonmen. du montant qu'on pouvait siaisonna-
btement siecevoin. pout f.ain.e la demande en conséquence.NoLL4 avons
rencontré Çhislain Boily. du MAC qui nous a dit que 5 <'a 6 milles
dolÀxuis pouvaient &tn.e accordés.Le pn.04.el intitulé" A'Ashuapmouchou-
an,une nJ.vie\n,e historique" est envoyé fûn man.s au montant, de 6 100
doUaAA.fi'apprend quelques semaines plus tond que te budg.&t total
poun toute la /légion était de $6 000."Ce ne sena la qu'une : des nom-
breuses mentenJLeA que se {Len.a contest le comité tout au long de son
existence.Quelques semaines plus tand,n'ayant pas de néponse.,j.e me
njends a Québec rencontren. la responsable deA pno^ets au nJ.veau du
Québec;elle m'apprend que la décision vient d'être n.endue. et que
nous aun.ons $1 000.Lui disant que c'était nettement insuf-JLisant,
elle me népond qu'elle n'y peut ni en can. ta décision a ét.é. prise
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régionalement.£lle me glisse subtilement que la décentrai!nation,
ce n'est pas -ai bon que ça.£njLin,elle me conseille d'aller au mi-
nistère de l'Environnement en me fjoumissant le nom d'un adjoint
du ministre Léger. %e me rends au bureau du chemin Ste-Foy. et ^'en-
tre dans -le centre d'achat* en {.orme de pyramide;j.e suis piappé
pan. la morosité des lieux: lumière artificielle., presque paA de fe-
nêtres, quelques bouquet* desséchés et enfJ.n,tout i.e monde boit de
Veau'àln. bouteille de peuA de -6•'empoisonne*, pendant que toute la
population du Québec boit ce qui n'e^t paA bon poun. eux..Ta4<4onA...
Ce siencontne l'adjoint du mini^tjie et lui explique la
situation;il se montre bienveillant et dit qw'il va m'aideji.Ol me
demande d'éc/U-ze une lettne au ministre Lég.esi,mais a son attention,
lui se chan.aeA.ait de vendre l'idée au ministne.Le 20 mai 1980,j.e
lui fiais pa/Lveni/L une lettre de deux, pag.es dans laquelle j.e lui
demande d'appuy.esi notne démarche visant à sensibilise*, la population
à la consen.vatJ.on à l'état naturel de la AÂvièsie Ashuapmouchouan.
$e signe la le£tn.e au nom du Comité de protection de l'Ashuapmouchou-
an. C'est la p/iemien.e f.ois que ce nom eAt employé.Le comité n'a au-
cune existence légale et,{.ait important,n'en aun.a jamais,même si
le suj.et a été aboidé à plusieurs n.ep/iises.A mon avis,le ca/iacteA.e
HbeAJtaiAe du comité a grandement fcacilité sa démarche et ne nous
a causé aucun ennui au niveau dos demandes de subvention.Dans l'ac-
ceptation ou le /befcus d'une demande d'aide financière, ce critère
bien minime et n'a d'importance que pour ceux qui sont insécu-
puisque la majorité des décisions se prennent sur deA baseA
politiques. Toujours est-il que le 13 $.uin 1980,^.e reçois une let-
tre du ministre m>''indiquant qu>'il a le plaisir de "nous" (le comi-
té n'existe pas encore) accorder une subvention de $3 000.01
grand temps alors de former un véritable comité de prote.ction.
-17
Entre temps, 4.*' avais /ieçu une lettre de ftarc Archer de
l'Association des biologistes du Québec,section régionale,qui se
montrait tn.es intéressé pan. le dossier de l'AshuapmouchouanMne
conversation téléphonique me permit de constater, que les "bio" s*'
intéressaient presque' exclusivement aex répercussions écologiques.
Ce lui fiais pant de mes cnaintes de misen uniquement sun cette ap-
proche; personne ne sera prêt a laisser passer un investissement
de plus de. un milliand poun pnotégjer un poisson surtout dans une
région où te taux de chômag,e dépasse tes 2o %.0n s'entend cependant
sun la nécessité de créer un comité "régional",ta pontée d'un tel
projet dépassant targ.ement le cadnedu secteur de St-FéJJcien.
Au mois de mai 1980,une premiere séance d'information
a été tenue dans te cadre des mardi écologique du Comité d'envinon-
nement d'Alma.-Ç^'y. faisais part de mon argumentation pour ta préser-
vation de la rivière et de ta nécessité de mettre sur pied un co-
mité régional de protection;une première liste de personnes inté-
ressées à aideyi à former te comité fjut. vecueiZli, e.
Le 25 j.uin 1980 se tenait la premiere réunion o£.£ici el-
le poun la mise sur pied du comité;des représentants du Comité d'en-
vironnement de St-Félicien et de l'Association des biologistes é-
taient présents.A près avoir jLait connaissance, on décide de tenter
de rejoindre d'autres organismes avant de mettre officiellement
sur pied le comité.La rencontre fjut fJxée au 2 juillet 1980 : fu-
rent présents des représentants des comités d'environnement d'Alma
et de St-Félicien,de l'Association des biologistes du Saguenay.-Lac-
St-Qean,du Conseil régional des loisirs et du Conseil régional de
la culture.Tout le monde s>'entend pour officialiser le comité et
quelques décisions sont prises:
-le CRL accepte d'agir comme coordonnateur et de four-
nir certaines facilités : local, téléphone, etc;
-le sieg.e social du comité sera situé à Aima au bureau
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du CRL pou A. faciliter, tes rencontres nA.glon.aA.eyi;
-h'envoi d'une lettre d'infonmation pour invite*, tout
organisme intéressé de pn.es ou de À.oin a ce. piolet a
devenir membre du comité;
-l'organisation d'une descente en canot afin de connaître
nous-mëmeA ta rivière que nous atUons défendre et de
la faire connaître au reste de la population pan. un
montage audio-visuel;
-l'organisation d'une fête de l'équinoxe sur les lieux de
M'' Ashuapmouchouans
Une semaine plus tand,le 9 ^.uiXÀ.et,une rencontre avait
lieu a AJjna où £ut décidée une n.épanJûtion de^ tâches poun. monten
un dossier, sun. le pn.oj.et qui devait êt/ie néalisé dun.ant M'étésCinq
gn.ands themeA seront touchés:!''aspect histonÀque et an.chéologÀque,
le socio-énesigétique,tesi n.épen.cussions écologiques,te ptein-ain. et
tes solutions de rechange.Quelques néunions ont eu lieu en plein
été poun. constater. qu''it sennit dif.fj.cile de néalisen. nos mandats;
nous avions neçu des lettres d'appui, ainsi que des lettres de dé-
putés qui ne voulaient pas se mouitteA.,mais toutes nos tâches étaient
netandées:descente en canot,mémoine, coU.oque.On neponte M'échéan-
cier au 20 septembre.-
Apn.es avoin boité un peu tout !'été,à ,ta fin septembre,
te comité n.epn,end du vent dans te* voites.On abandonne li'idée d'un
colloque poun. se concentte/i sun. ta rédaction d'un mémoin.e. qui eAt
loin d'êJyie pnÂtsOn nomme un n.esponsabte des communications afin
de penmettn.e plus d'homogénéité dans ta diffusion de 1'in.f.onmatJ.on,
soit Antonin Cotland qui,soit dit en passant,n.emplin.a sa tâche à
men.veille.3t est décidé également d'assiste*, à toute nencontne d'in-
fonmation d'Hy.dno-Québec afin de faine connaXtn.e notre position.
Pendant tout l'automne,des gens se gn.ef.fent au comité,
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maiA bien, peu acceptent de prendre des charg.es à cauAe de leur man-
que de diAponibilÀté.-C est ainsi qui'en novembre 1980,à pa/it la des-
cente en canot et ta collecte d? une bonne quantité d>' informa tionA,
le fameux, mémoire ne progressait paA.
2.7:M'o££ensive-publicitaire-de li'HgdtQ.'
„(&'offensive publicitaire de I'Hydro»
0'est en ces ternies que te responsable de M'Hy.dro an-
nonçait la tournée d1 information /LUI tes retombées économiques et
écologiques du pioj.et.-Le. "prog/iamme de pu bli ci nation"!U) devait
Ae tenir à la mi-mai 1980.<Heusieu4ement poun. nouA, cette ofLfLensive
publicitaire dut &tn.e reportée à M'automne de ta même année.Vingt:-
neufL rencontres fjurent prévues du ^septembre, au 8 octobre., rencon-
tres vivant à consulter • di£.{Lérents mini A ten.es, corp^ pubÀÀCA,
QA.OAAes entA.epriAes,municipaJJ.téA et population en g.énérat.Des mem-
bres du comité aAAiAtèrent à toutes, JLes aAAembtées qui {Lurent pu-
bliques.01 était bien clair qw'on était là pour vendre te projet.
Une batterie de ApécialÀAtes de tout acabiting.énieurA,biotogÀAteA,
Aociologues décrivaient te projet,fcaiAant yalse/i étroitement te
milliard et demi d'investiAAement et tes milliers d*''emploiA crééA;
bien AÛr,on fLaiAait part des inconvénients ma^eurA que connaîtrait
ta ouananiche mai A ce dernier point intéreAAait bien peu de g,ensy
ft''avaiA t'impresAion qu>'on tenait ta population en otag.e.On lui
annonçait des milliers de "^obA11 qu*'elle avait vraiment besoin con-
tre une détérioration de l'environnement qui pouvait,de. toute f.a-
çon être coario.ee.Jt ne f.aut paA &tne très intelligent pour savoir
qu 'entre protection de l'environnement et emploi, le choix n 'est
pas difficile.
CurieuAement,par pur haAard nouA dira-t-on plu A tard,
touA tes oppoAants ont été invitéA a ta même réunion d>'information
atorA que touA tes autn.es corpA intermédiaires l'avaient été Aépa-
-20
nément.
La Aoin.ée du 18 Aeptembn.e a été (.ont. houteuAe.,it y. a-
vait ptuAieunA membneA ducomité qui on avait tound AUX. te. coeun..
Sn paAAant,on nouA a souvent nepnoché d"ètM.e tnop émotifs et de. j.ou-
en avec teA AentÀmentô deA g.enA, comme -ai te*,.AentimentA n>'avaient
paA teu/L ptace darvi ce g.erute de debat.Jl aurait fLaXÀu ètne. neutte,
comme -de définissaient bien des pro-pro jet s. L'équipe de l'Hydro-Qué-
bec a aX.o/14 été bombandée de que/ition/i qui ieAteA.ent Aan* /iépon&z,
teJJLeA:combien de /letombéesi n.ecevn.ait véAÀtabÀ.ement ta A.égj.orû'Poun.-
quoi M'Hu.dn.o rv'envi^ag.eait-eLLe pa* de pn.é^eh\)<Lfi qu.2Zqu.eA ïtL\)XÂh.<ZJi>
à titne de patrimoine pou A. no* desicendantA?ûanA quette mesiuie te*
f^i de fHydAO <ôesiaient-it4 -ôu^^i^ant^ poun. combteA. te* pen.-
de ouananicheA?Quet<6 restaient te^i impacts sociaux Aun. ta popu-
tation du mitieu?etc.On nou<4 a<4*3UA.a qu'on au/Lait tou/i tesi /terviei-
gnemerubi néce44ain.eA au COUIA desi cernai ne* 4ui vanter et que nou<i
au/ùonA acceA a touA te* documenta di'Hydsio-Québec AUJI te
poun. te moment,on devait 4e contenter du petit né-Aurné de
mentyi gÂnénaux. AU/I te pioj,et.A cette époque,h'équipe d>'Uy.dn.o-Qué-
bec ne nouA voyait paA encore menaçant, ft'ai 1>'imp/ieAAion qu^'it ne
voyait gjjesie. aucune tempête danA un vesuie d<feau.1
Matgsié une certaine ag/ie^Aivité de ta pant deA oppoAantA
au pn.o^et,teA netationA avec teA memb/ieA de M1équipe de t>'Hy.dno é-
taient quand même aAAeg. bonn.eA.\3t devait êtn.e dijLjUçite pou& eux.
de nouA avoin à touA teA Aoi/iA danA te décon. fenAonnetiement, j.e
trouvai A f ingénieux, du pn.oj.et,M.Sabounin,aAAeg. Aumpathique.;matgA.é
qu>'it Aoit te gjiand neAponAabte du pmoj.et,it ne pan.aiAAait paA af.-
jLecté pan te £.ait que deA g.enA veuillent bloquer sonprojet. Il avait
tnavaitZé à ta néatiAation de ptuAieunA pn.04.etA et it A''apprêtait
à pnendne Aa netnaite (ce qu'it a fiait it y. a quetqueA /iemaineA).
Ot pouvait peut-,êtrie Ae pesmettA.e de manquen f un de ceux.-c.is
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ZV'aiU.eurs,it nous panÀnit souvent de son (JLJLs qui était un "amou-
reux de ta nature" ,f eut-être voulait-il se rapprocher de son fûts.
Toujours est-il que dans tes s.aéances d'information subséquentes,
il nous semblait que t^'Hyjdro mettait un peu plus d'emphase sur tes
répercussions écologiques.'
2.^8 : p/iemi este. • vi etoi /te.'
Le mécanisme de conyiuZtation de Jb'Hyjdn.0 devait *e dé-
airvùi :/lenconOiess d1'information au début de Jj'automne, siecueil.
mémoiieA ala fj.n de lj'année, compilation de li'Hy.dsio et réponse
du conseil d'administration au printemps 1981 ."Ce délai était 4eÀ.on
nous,beaucoup ttop count,d'autant plus que li'Hudjio tondait à nous
{.ounnin. leA sienseignements demandés.'Nous avons ato/is demandé que
JjJHudAJo pn.olong.e sa pénÀode de consultation ^.usqw'au pAÛntemps.Çnâ-
ce à quelques bonnes interventions dans leA ^.ou/maux et à 1*'appui
de quelques municipalités qui n'avaient pas l.e temps de. p/ioduin.e
un mémoire et compte tenue de M' am pleut du pn.oj.et, M''h'y.d/io accepta
de pn.olong.en. te délai.'Une pnemièsie batailte était gagnée., ce qui
permettait de mieux, nous pnépanen et de gagne*, de ta crédibilité.-
Pan contne,nous sentions que nous devions pnoduine quelque chose
de bien, tenant compte du prolongement accordé.
2.<?:t'-eec&s -è -M'-information.
Du côté de 1*''injLonmation,même apnès plusieun.A tentati-
ves, on n.e£usait de nous {.ounnin. des documents qui,selon contains
dinJ.jg.eantAy. de 1*'Hy.dn.0,devaient êtte publics.•'G'est ainsi qul'il a
HalÀu attendre plusieurs mois pour recevoir JLe tome 2 du rapport
Beak sur 1*''environnement.A is'Hyxlro négionat,on nous disait au dé-
but qui'it m'était pas complété puis après,qw'it n'était pas dispo-
nibte.Nous savions que c'était {.aux. parce que. nous en avions
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une copie en notre possession fjounnie gracieusement pan. un
ami.NOUA avons touj.ounA été tries méfiants avec M'Hu.dn.o,nous avons
obtenu plusieunA documenta dont iJfpnia^Qmême M'exJ.4tence.sG'est
pourquoi, si vous vouleg. monten un dossier sun un pno^et quelconque,
n'allé^, pas voin les pnomoteuns du pn.oj.et.,i<U savent que li'injLo/i-
mation,o'est la -4oun.ee du pouvoin..Si vous &tes conAects,que votre
cause est bonne et que vous ave.%. beaucoup d'amis, vous fj.nin.ej. pan.
tombesi sun. des documents vraiment inten.eyisantA.Vous tn.ouve%. tou^oun^i
queU.qu>''un poun vous aiden. et même pJLusieunAs
0'eAt ainsi que g/ince à des ami si es) dans toute son.te
de milieu,haut pZacés comme au bas de Jj'éche-LLe,-nous avons obtenu
eruUie autn.es:<Le n.appont Beak no:2,X.e n.appon.t d'enttepnisess se.cn.et
sun JLe pn.oj.et de Jj'Ashuapmouchouan qui a été une véjxj.tabi.e mine
d'inflonmatùons,-dans J.equeJ. on a&Linmait a titn.e d'exemple:qui'au
pjjus 800 tA.avaiJJ.eunA de la méglon pounsiaient tn.availA.eA. sun. le pno-
j.et sun les milliens pnomis,que les n.etombée/> sun la négÀon seraient,
toute pnopontion gandée,tA.es minimes,que la tempénatun.e de M'eau
seAait af.£.ectée,que li'anAivée de miliJeJis de tA.avaiJJ.euns causerait
de sérieux. pn.éj,udices à la population du secteun., etc.
Nous comptions même nous seAvin de cet an.gumeré. (la non-
accessibilité des documents) poun démontA.en que l''Hu.dn.o faisait
pn.euve de mauvaise fLoi.Ainsi,J.on.s de la dennièsie soin.ee. dé.'consulta-
tion tenue à IKobenval en avni.1 1981 ,alons même que tous leA mémoi-
n.es étaient déposés,-^'ai n.epn.oché à 1^'Hu.dn.o leun. manque, de coJJja-
bonation poun. la documentationsClaude Lemau.,sociologue n.esponsable,
m'était pas heun.eux. du n.epn.oche et nous dit que nous avions toute
la documentation disponible.-Ce lui ai alons sonti deux n.appon.ts
de la fJnme 'Roche^JLai-ts en 1980,M''un sun. les conditions de base
du miJJren~ë£M''au&ie,sun la qualité visuelle du pau,sag.e.. 31 ne sa-
vait trop que dine;quelques semaines plus tand,J.e recevais une let-
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tte d'excuses pou/i ce. contre.-temps et disant que. "ces nappants s'
étaient sans doute, éganés sun une. voie. de. gan.ag.e-. "Malheureusement,
bien peu de j.ounnalistes étaient présents ce. soin-là. La plupant
de. ceuK-ci ne couvraient qu'un soir pan semaine la consultation,
ainsi personne ne reprit l'argument.
2.10: tes ob^ecti fis - e t le - jonctÀ onnement - du - G9A.
La tache de. lutte*, contne. la muJJÙnationale, de. t'Hyjdn.o
était imposante.;même nos amis nous disaient que nous n'y. ansiiv&ni-
ons pas.Bien d&s gens étaient pnêts à nous appuy.eA.,tout en disant
que, cela ne sesivait à ni en, que ta décision était dé^a pnise..fe;ison-
nelte/nent,au lieu de me décounagen, cela me secouait et g.e me disais
souvent que te pnemieA. but du comité de.vait êtne de nedonneA. confi-
ance aux. gens,de leun pnouven que quand on s'occupait vraiment de
nos a££aines,on pouvait changen. quelque chose.foun chacund'entne
nous,te défci était gsios mais attinant.
Nous nous étions donnés comme mandat:
-d'e££.ectuesi une ne.chen.che la plus complète possible;
-rde</Lendne.accessible, cette infx>/unation aupn&s de Iç
poputati on;
-de pn.endne position sun ce suj.et;
-d'explonen d'autn.eA alternatives.
Nous disions atons que nous étions un groupe de pesisonnesi qui avai-
ent et qui ont encone ta {Le/une, intention de. ne pas assiste*, en spe.c-
tateun au développement de notne négion.Notn.e fonctionnement était
de ty.pe autog.estionnaine.,it n'y, a jamais eu de président.
"Les membnes en faisant pantie sont sun un pied d'éga-
lité,et toutes tes décisions sont pnises pan consen-
sus. "(5)
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Mai* *ou* des* dehon* bien nonfJUant^,il n'en, demeunait
pa* moin* un certain matai*e;t' ouvnag.e n'avançait pa*,du entne au-
tne* au noutement de* membne^ du comité.Au moi* de novembre 1980,
nou* avon* décidé de. panticipen. au *aton de plein-ain de Chicouti-
mi.Un montage devait y. êtne pné*enté.C'était changé, de ceui-ci et
j.'épnouvai* deA di jLp. culte* centaine*. Alain ûoné accepta de m'ai-
den..Le sié^ultat était décevant;le* photo* étaient intéA.eA*anteA
mai* ta bande *onoie lai**ait pa**abtement à dé*i/ien.;ca f.ai*ait
pa* mal amateui. Le* autte* membie* du comité *e *ont montté* g.en-
tÀl* et n'ont pa* été tnjop cnJLtique* mai* on *avait bien que ce
n'était pa* avec cela qu'on allait "conquénÀn. te monde".31 u, eut
a toi* une centaine démobili*ation.
Nou* voulu on* que ta population n.ep/ienne confiance en
elle mai* nou*-même* étion* en attente poun voin. ce que. no* compa-
gnon* pouvaient {Lain.e.Can.,môme *i cela £.ai*ait plu*ieun* moi* que
nou* étion* ensemble,à peu pie* pen*onne ne *e conn.ai**ait aupàna-,
vant.Un peu avant te* f.ete*,te gjioupe avait napetl**é et chacun
de nou* *entait que nou* étion* *un ta conde n.aide;même. *i plu*ieun*
d'enlne nou* f.ai*aient de* pied* et de* main*,notamment Antonin et
Manc qui publiaient nÂgulÀenement de* communiqué* et envoyaient
quantité de tettne* de demande d'appui .Quelque* néunion* eun.ent
lieu du/iant te*quelte* on fjai*ait te con*tat que ni en ne *'était
pa**é depui* la denniene néunion.Bien de* n.ai*on* *ou*—entendaient
ce* déboine*;d''abond,ptu*ieun* d'entne nou* avaient de* emploi*
ou étaient dey.à emba/iqué* dan* d'autte* do**ien*.[)e plu*, chacun
fiai*ait cela bénévolement et à *e* piai* (ex.:aucun piai* de dépta-
cernent n'était di*ponibteJ.On a du yie.nendn.e à l'évidence que cela
p/ienait un minimum d'ang.ent poun £.onctionnen.A/ou* avon* aton* né-
u**i à alien chenchen quelque* mitlien* de dotlan* du CRE,que nou*
avon* eu çyiand peine à convaincre de nou* aiden.Ain*i ,h pantin de
ta fun de novembne 1980,nou* avon* décidé de nemboun*en. te* dépen-
* C.R.E. Conseil régional de l'environnement
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d'essence. Mais il fallait -plus, nous devions mettre plus de temps,
des choix. *'imposaient.
2.11 :1a jLamiJJLejJLe -ttavailjle militant.
it (.ait mon choix, j . ' allais tout négJJ.g,e/L poun. m'
occupen du CfA,iJL allait devenir ma naison d'êtn.e.Qe savais que
j . 1 allais ne.gAAQ.en. mon emploi et ma (.ami Ile,mai s c'était plus fx>nt
que moi.Dans la vie,il y a des moments où l'on sent que l'on doit
{.aine quelque chose.hais ce n'est pas seulement messianique,se con-
sacn.en a une cause peut ètte une centaine {Luite.A l'époque,^.e n'é-
pn.ouvais pas tou^ounA tout l'enthousiasme qu'il aurait fcallu dans
mon emploi même si #.e prends à coeun de menen a te/me tout ce que
j.'entn.ep/ien&Nous avions dû alo/is nous mettre en chômaQ.e à cause
d'un manque de fonds et nous avions aussi déduit la semaine de tra-
vail à quatre g.oun.s.%'avais alo/is plus de temps disponible et pa/t-
f.ois,j.'en p/ienais plus qu'il n'en fjaut.ftais lorsque l'on veut mettre
60 ou 70 heun.es et pan.fc.oi s plus dans une eau se, il fcaut QsujQ.en ait-
leun.s et c'est sun la fLamitle.Ç'avais accepté de déménaQ.en du n.ano.
3 d'Hében-tville où pountant ^.e trouvais le pay.sao.e menveitleux poun
m>'en alien. n.esten en plein coeun de ûotbeau,au centA.e-ville,entou-
n.é de ciment a£in,entne autn.es,que ma blonde Danielle ne soit plus
seule a la maison.Can moi,j.e n'y. étais que tn.es n.an.ement. Comme on
dit,la vie de militant,ça occupe.
hais,dans le fûn f.ond,il y. avait deux maisons impontan-
tes à mon implication qui s<'entremêlaient: le désin de /léalisen.
quelque chose pour moi.,d'avoin.'une vie- penAonnelÀ.e en dekçnJi du -
couple,poun. bnisen le quotidien- qui devient, a la lonojue tn.esrtdJif.fcÀ-
çile a vi vne, suntout poun un Qan.s qui avait "fLouensié" pas mal et
qui était devenu pêne d'un enfcant à 23 ans. La coupure avait été
n.apide et,à la venue d'un nouvel enfcant,J.e me sentais un peu plus
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poigne..£n mansi 1980,nou* avion* eu un. deuxième enf.ant:même *''it
était dé*iné et que p'étai* heusieux d'en avoin. un autn.e,il n'en
demeurait pa* moin* que j.e pju.ai*. Danielle à l'époque,avait même
f.ait un certain netevé de me* réunion*. Cela n'avait pa* de bon *en*.
%>'étai* *ix *oii* absent quand ce n'était pa* *ept,mai* moi ,p' étai*
comme incapable de £.ain.e autrement,j.e m'étai* pa* capable de n.e*~
ten. a ta maison.Comme me dirait l'un de me* ami* qui était aux pri-
ses avec te même pnobtème: "ma (.emme ne me demandait pa* de choi*in.
entn.e elle et te* réunion*, can. elle aunxiit probablement pendu."
y ai diminué un peu te* n.éunion*,mai* comme on piétinait *un. te do*-
*ien de t'A*huapmouchouan,apn.è* te* {Lête* de 1980,tout a n.epni* de
ptu* bette.Bien *ûn.,ûaniette êcopait tou* te* *oia* dun.ant ce temp*-
tà,mai* p'e**au.ai de compen*en un peu dun.ant te foun. où j.e ttavait-
tai* à ta mai*on.
Ptu*ieui* f.oi*,£e me di*ai* que c'était la n.ançon à
pay.en poun n.éali*en de gsiande* cho*e*,can $.e *ui* habité pan. cette
idée.Bien *ûn.,centain* dinont qu*'it *<'agùt d'acte* pun.ement égoï*-
te*,et d'une fjuite à ta hauteun. de me* ambition*,mai* ce *en.ait
peut-êtne là n.éduin.e ta vénÀté.Bien *ùn.,fe *ui* égol*te,mai* p'ai
un fLond de bonté et j.e *ui* tn.e* *en*ibte.foun ce qui e*t de ta
jLuite,j.e cnoi* qw'ette e*t pan.£oi* tsiè* *atutain.e,*untout ton.*qu>'
on ne *e *ent pa* en me*une d'a^pionten te* cho*e*.ù'aitteun*, cette
fjjite nou* obtig.e à un moment ou à un autn.e à fiain.e quelque cho*e.
Souvent $.e me *ui* n.ama**é *eut en {Lace de h'ouvn.ag.e que p'avai* a
f.ain.e:et j.e tentai* de {juin, une dennièn.e f.oi*,en di*ant que j.e *e-
nai* bien mieux de tout tâchen.,que cela ne valait pa* ta peine d>'a-
voin. négligé, ma famille,que cela n'avait pa* de bon *en* de pnopo-
*en un mode de vie en hanmonie avec te milieu aton.* que j.e vivai*
en vn.ai fLou.fi'en mettai*;qu'on avait j.u*te une vie à vivn.e,que ça
ne *ent à ni en de pn.endn.e-la vie ttop au *énleux. pan.ce que pension-
ne ne **'en e*t tlné vivant, etc.$e devenai* *tne**é au "boutt", z>u
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paAU.abJ.elmai4 dan* le {Lin {Lond,p' aimai* ça,il {.allait que j.e néa-
ll*e quelque cho*e,j.e *avai* que lon*que p'aunai* {Ini ,jj' épnouven.ai*
une g/iande *atifaction et que $.e pounjiai* pnendte la vie plu*
"mo-LLo" un petit bout de temp*, en attendant que j.e me cnlnque pou/i
d'au&ie* cho*e*.Quelque {Loi*,j.e me di*ai* que px'avaid un tn.e4 {LonÂ.
potentiel,£.e me -tentai* bon, capable de tout f.ain.e;pui/i la coun.be
n.ede/icendait et j.e m'apejice-vcuj, dm, La.cxmzÂ de. mzM a.cjtlovu> zt de
ma vie.$e tombai* en ba* de la moyenne et c?e<4t là qui'il e*t impor-
tant de ne pa* ê&ie-. deul.-Ma blonde mt'a souvent n.emonté le mon.al et
$.e 1>'en n.eme/icie vivement. "€*t ben £me". .v
Finalement,un-bon moment donné, tu e* obligé, de te me*u-
à toi-même et de pn.ouven. que tu e* capable de f.ain.e quelque
on pen.e a *an* doute eu une grande infLluence *un. moi,il mi'a
enseigné certain* p/iincipe* qui n.e*ten.ont *an* doute touj.ouiA gyia-
ési en moi.'Comme il n'était pa* du gensie à {Laite de grande* ph/ia-
'était tou^,ou/i* tsiè<i di/tect;
"fa* capable,y.*'é mo/it"
"La solution e*t dan* le problème"
"Pou/i vivn.e,il {Laut avoin. de* pn.04.etA"
"Dan* la vie,il fLaut {.aine ce qu>'on aime" (6)
De ce* petit* slogans et de mes expér-Lenc.espersonnelles, j'en suis venu à
la conclu*ion que poun fLaine un bon travail de groupe, il {Laut d'a-
bond que:
1-tout le monde aime ce qui'il {.ait;
2-êtn.e capable de démontn,en. aux. autne* qu*'on e*t en
me*une de néall*en quelque cho*e,poun. établit la .con-
{lance qui e*t la ba*e de toute ongani*atlon "mili-
tante";
3-mettne beaucoup de temp*;
h-accepten centain* dé*ag/iément* notamment au niveau
pécunien. pance que la vie de militant n>'e*t pa* ce
qw'il y. a de plu* payants
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fin* souvent qui'autrement, tu e* *un te chômage,entne autsLe pance
qw'it devient dif.jLLcJ.J-e de *e ttouven un emploi;on devient vite
identifié et bien de* ponte* 4e fenment.Bien de* g.en* dirent t'ad-
minen poun ce que tu fiai* mai* bien peu *ont pnêtd à *e mouitlen
poun t>'ai den. 0'1* te tai**enont finite le *ate travail et, quand ce
*ena devenu nentabte politiquement ou autA.e,il* pn.endn.oni. -le* com-
mande* pendant que toi,tu e* tenu à M'écant.Faine of.fU.ce de g/iatte
poun déblay,en te tennain,o'e*t *ouvent ingrat mai* tu <ôaÂ* que ton
idée finina pan pa**en un £.oun,qw'elÀ.e poun/iait même pa*<4en immé-
diatement *i de* individu* *>'impliquaient.E.JJ.e pa**ena pance que dan*
no* *ociété*,iJ. *e *ont tellement peu d'idée*,no* dinig.eant* étant
*i peu imagÀnatif* que le* idée* fini**ent pan nevenin:tu m'a* qu>'
à teun tai**en te temp* de cnoine que o'e*t eux. qui ont eu M''idée
onigÀnate et te toun e*t ^.oué. Toi tu *ai* tout cela et tu pen*e*
aux. foi* que tu e* ne*té en panne en pleine nuit en n.èven.ant de né-
union et ajue tu e* annivé §.eté comme une banne à ta maison,au nom-
bne de foi* où tu e* po**e pnoche d'avoin un accident et aux. foi* où .
tu en a* eu un et pui* aux foi* où tu t>'e* chicané avec t.a blonde
pance que tu a* pni* M'ang.ent de ti'épicenie poun mettze du g.ag. dan*
te chan.Tu *oupine* et tu te di* que tu te fai* pance que tu y. cnoi*
et que dan* te fond,*i o'était a necommencen,tu te fenai^ pance
que tu aime* ça_. gjanden. ta tibenté.
2.12:1e -nouveau -dépant-du -G9A.
2.12 si :1e* -membne*
b' hi*toine de t*'A*huapmouchouan,o'e*t M''hi*toi ne d'un
paquet de monde qui y. ont mi* plein d''énengÀe.^e dinai* q^ue pa*
moin* d'une tnentaine de pen*onne* ont t/tavaiUjé de pnè^ ou de loin
à *a bonne manche,que ce *oit poun t>'ongnni*ation de la de*cente
en canot, poun ta néali*atUon du montag.e, poun ta di*tnJ.bùiJ.on de*
documenta, etc.Mai* o'e*t panticutiènement t>'hi*toine de siix. pen*on-
ne* qui *e suivent pne*que pa* à pa* pendant deux an* et demie,*oient".
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Antonin Colland,ftaunice Duma*, Alain ûoné,fllanc Anchen,Çénald Scul-
lion et moi.On en a mi* du temp* là-dedans et on en a (.ait dû mil-
tagesNotne *tnatégie était de pnendne pant, a tout événement public
pouvant *e pnêten à not/ie di*coun* et d'en ongani*en nou*-même*
autant que À*'on pounnaits
2.12 ."2 : le - montage - audio-visuel.
O'e*t dan* cette optique que nou* avon* décidé de pan.-
ticipen. au coLLoque pou-n. un débat public AU/I M'énergie tenu à ftont-
siéal. du 16 au 22 jLév/ùei 1981 s£n pZu-4 de nou-ô fiain.e une cesitaine
publicité,cela nou* £.on.cait a f~aiie notne travail.û'e/it ainti que .
noua avonA terminé le montag.e la ^.ounnée où M'on pantait poun. ftont-
n.éal.'Tout le monde était anxieux, de le voit et £.e /\avai/i que ce
/>en.ait le te-ôt de vénitésOn ne pouvait pa4 ne pa^i £.ai/ie quelque
cho-te de bien^u/itout apn.e/i le pn.emien. échec.Alain et moi en étions
le/i n.e4pon4able<4sfa/i le biai* de ce montag.e,on voulait:
-n.etA.acen. le* pnincipale^ étape* du développement de
la négion;
-(.aine connaXtne le comité;
-ex.plxquen en quoi conti-ôte le pno$.et;
-montnen de belle* image* de la niviene;
-ouvnin ta ponte a une altennative en matiène de *oci-
Le tout dunait quinze minute* et nou* devion* fùnin *un. une note
douce et optimi*te poun *envin d'entn.ee en matiène à no* *oinée*
d'infjonmation et poun te pa**en à de* ongxini*me* qui en feraient
la demande.-
On en a bavé poun (.aine ce montage,d'abond poun tnou-
ven de* photo*,-ensuite poun *>'entendne *un le texte et en(in poun
la néali*ation comme telle.$e me voi* encone *un te bout de la ta-
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ble cheg. nouA,avec AJLain pendant que le A enfjant/> pteunaient et te
chicanaient alonA que nouA eAAay.onA de nepnendne notn.e texte poun
ta nième ^.oi A.-Alain me trouvait gAave paA matsQe me voi* auAAi
debout Aun le* tableA aux archive* natlonateA,en tnain de pn.endne
de A photos dam de A JJ.vn.eA de coJJLections£.t puiA danA ta petite
Aalle de CHOC F ft, en. pleine nuit en tnain d>'' e44ay.en. de mettre de
•à'o/udsie danyi no-ô di&po4itive4 poun. qui'AJLain pui-ô^e *ôe n.endn.e JLe
lendemain au studio de M'univen-aité du Québec poun. la ^ysichnonina-
tion et M'eruiegÛ4&iement..G'était vnaiment l.e Ay.4teme D (débn.ouit~
le-toi ).$e pente à Alain qui <#'e/it n.ama^^é tout <ieul et qui a né-
u-ô/ii à tnouven. une iJJULe dansi te pa^yiag.e de £'uni ventité qui a accep-
té avec $ean ûé^y. de f.aine la nannation du texte tan* aucune pné-
panati on.'
2.-12..'j :le~ vey,eg,e -è -M0fitn.e3l.s-
^'avaid tnèA hâte de connaXtn.e te n.éAultat.^e pente
que $.e ne M'ai vu qui'une {.oit nendu à hontn.éat.^'étaiA content, tneA
content,ça fcaiAait du bien de voin que touA ce-4 efLfLontt avaient
tenvi à quelque cho^e et j.e trouvai A la musique tellement, belle.-
Cela nouA a f.ait a touA du bien et a amené te climat de confiance
qui nouA manquait encon.e poun neAAenn.en no A
$e devaiA donnen une conf.en.ence à ta p.n du colloque.-
Pendant 2 ou 3 J,OUAA,:pl'ai paAAé meA ^ .ounnéeA et meA Aoin.éeA à ta
bibliothèque nationale de ftontsiéat avec ma documentation poun pné-
pan.en. mon texte que j.e voûtai A une AynthèAe de noA an.gumentA.La
veitle,jj'étaiA tnèA nenveux et ne me AentaiA paA pnêt.tfe me AUIA
couché venA une heune AanA ëtne vnaiment capabte de don/nin.;j.e me
AuiA n.el.evé venA 5 heun.eA et §s'ai changÂ comptètement mon. texte
(ce que / c fcaiA d'aiJLteunA Aouvent).-$?étaiA teltement At/teAAé que
p'avaiA peine a écnine,waiA il f-aLlait que ça Aonte •,£.•'ai n.épété
mon texte à quetqueA n.epnÀAQA et à 10.-30 hneA,on viAionnait le mon-
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tag.e *uiv/ de mon expo*é devant une fjoule de 150 pensionne* dont
une bonne dizaine de cadne* de M'' Hy.dno-QuébecÇi'ai pni* un /isthme
lent et un ton tn.è* *olennel;Çe m'ai eu que de* fLéJÀcitation*,mê-
me de* dinig.eant/i de HHudLno qui 4e *ont montré* impne**ionné* pan.
la qualité de notne montag.e et la pertinence de no* an.giiment*.>A
pantin de ce moment, nou* avon* vraiment été pni* au *énleuxs
2\-1'2V4 : le - collègue - $a§&mi e .•
Quelque* j.oui/1 ap*.è<ô no Vie sietaun. de ÏÏon&iéal -4 e tenait
le colloque -ô^nthè^e Sagamie -ÔUA. le<ô /itA.atéçUe/i de conAe/ivatÀon
de l'eau, auquel p'étai* invité à titsie de membre du panel."La veil-
le,^' avai* p/ù* un coup -tant doute pou A. me défcoulen. et~j.e m'avais
pa4 eu le temp* de pn.epan.en. mon exposé. $>'ai été obligé de le fiaine
dan* mon auto *un. l'h eu ne du dZnen.'
foun la pnemiène £.oi* de ma vie,£±'a**i4tai* à un débat
où à peu pnè* tou* le* nepné/ientant* de la n.égÀon,de*. divenA conp*
public*,de* mini*tène*,de* entA.epnÀ*e*,de h'Alcan,deA chambne* de
commence en pa**ant pan le* çyioupe* d' znvÂM.onne/ntnt, Z'AVE AS at Lz
rr.^S£ trouvaient rassemblés. . ,. , ., _ ,
CKD lout *>e*t bien pa*-*e. *au{L un d**coun* *j.mple de m.-r/ie-voAt de
Jh'Alcan qui nou* a dit que cette entA.epni*e n1'était pa* un ÇA.O*
poJJjueu/i.hai* cho*e beaucoup plu* imponJiante,Ion* de la pléniène,
un con*en*u* *>''e*t fiait de la pant de tout le monde a lt'e££et:
-qui'un monatoine devait êtne demandé *un l'A/ihuapmou-
chouan;
-que de* *omme* d>'ang.enl *oient demandée* à M'Hy,dno
poun élabon.en. de* *cénanio* altennatifL*;
-que *e tienne un débat public *un.l'énengÀe.
Qe w'en cn.oy.ai* pa* me* oneille*.-Le malheun, o'e*t qu>'il rv'y. avait
qui'un *eul g.ounnali*te poun toute la n.égÀon tant n.adio que télévi-
*ion et founnaux,*oit celui du 'kéveil de fonquiène,tou* le* autsie*
devaient donmin..Seul un tout petit antlcle en a f.ait mention et
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a''est mort dans M'oeu{.Cest te Conseil régional de l'environnement,
à qui on avait re{ité te gâteau,qui devait en assurer le suivi. Mais
à 1'époque,le Œ£ m'avait ni tes moyens ni te temps,it était lui
aussi pa* mal endormi.
2s12s5:te -test-de - vérité.-
La {in de la période de conjuration de l'Hu.dro appro-
chait et comme nou-4 avion* décidé di!'entn.epn.endn.e notne p/iop/te tour-
née de consultation et d'injLo/unation,il {.allait tenminen. notne n.ap-
pont au plus vite et le p/iésenten. à ta population, can. nous savions
bien que ce n'était pas l'HydJio qui'il {.allait convaincre de la {Lo-
tie de ce pn.oj.et,mais bien l'ensemble de la population can. seul*,
nos arguments w'auraient pas de poids et ta contestation serait bi-
en vite étouf-fiée,notre mémoire {Unissant sur une tablette.
far contre, no us avions tout de même une certaine crain-
te vis-à-vis de ta réaction de la population."Le test de vérité {ut
passé avant même que nous n'avons produit notre mémoire, lorsque
nous avons accepté l'invitation de l'Association régionale de chas-
se et pêche.C'était un appui important car elle était composée de
plusieurs milliers de membres.'Nous nous y, sommes rendus et nous a-
vons présenté notre montag.e et notre exposé devant environ 150 per-
sonnes représentant diverses associations locates.-La réaction a
été excellente bien que ce qui intéressait tes g.ens,o'était ta oua-
naniche surtout;mais te discours avait été bien accepté,sau{ pour
quelques-uns dont un organisateur du parti libéral du comté l\ober-
vat.'ù'association,après discussion,allait nous donner un appui sans
réserve pour lutter contre tes barrag.es.:ûeux personnes en particu-
lier, tes {rères Simand,tous deux {ervents de la nature,nous aide-
ront tout au long, et nous épauleront à maintes reprises. Ois ont
pesé lourd dans ta bataille.- C'est à la suite de la rencontre de
l'association de chasse et pêche, que nous avons arrêté définiti-
vement notre stratégie, dans la cave d'un petit hotel de Desbiens.
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On se questionnait à savoir s 'il était plus stratégique de demander
un moratoire ou l'abandon du projet. Maurice a tranché la question
en disant qu'on devait aller jusqu'au bout quoiqu'il arrive.
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2.12.6 : 1-un - de* plu* -beaux, moments -de ma -vie.
de cet appui,nou* avon* fixé notne conférence de
pne**e poun un lundi de la fin de man*.Jt n'y. avait que haunÀce
qui avait complété -ta pantle pontant *un le *ocio-énengdtique.Le*
autn.es, ftan.c qui (.aidait te* népen.cu**ion* sun la ouananiche ,Anto-
nin qui A'occupait de ptein-ain et moi qui tançait t'histonique
du piolet et de ta n.égÀon,te/i n.épe/icu-ô-<iion^ écologique* autte* que
ta ouananiche et 1^'impact social et économique,nou4 n'avions
encon.e tenminé.ùe plut,4. ''avaid pnÂ/i ta tâche de fLain.e un né<iu-
mé du mémoire.
On décide donc de -Ô>'enfLenmen. te vendredi dan^i te A bu-
neaux du CKL avec toute ta documentation.On a engagé, deux *ecn.étai-
n.e/i du CkL et on va pa^Aen. deux ^.oun^i et une nuit. là-dedanA.Le
climat était exttaondinaine:on écnÀvait notA.e texte,quelqu'un le
vénlfJL ait, montait te A points litigieux A'il y, en avait, on fjai^ait
A''acceptation en groupe et te A AecnétaineA te tapaient au fcjun et
à me-ôune;quetqu'un {Laissait te* photocopie* au ny,thme où te* texte*
entnaient.Cétait vnaiment fantastique.$e nevoi* encone Manc *un
*on petit buneau,ta main tremblante tellement il y. avait de pn.e**i-
on,nou* tnouvion* extnaondinaine qu'il pui**e *ontin tant de chip-
pie* et de donnée* AUn ta ouananiche.A/ou* *avion* que c'était lui
te "caïd" de la ouananiche.Nou* pnofJ.tJ.on* de l'équipement du CkL
et o'était vnaiment efficace.Chacun encounageait t'aut/ie.On sentait
qu'on aunait quelque cho*e de bien.Une foi* ma pantie terminée,j.e
m'attaquai au né*umé à me*un.e que te* autne* me founni**aient teun
texte. Ce cn.oi* que nou* a von* tenminé dan* la nuit de samedi, apnè*
beaucoup de café.Cétait vnaiment beau de voin de* gans et de* fil-
le* tnavaitten avec andeun à néall*en un pnoduit de qualité.Le len-
demain, hanc et Antonin *'étaient engagé* a faine ta neliun.e de*
mémoines.ûan* te fond de chacun de nou*,£.e cn.oi* que nou* avion*
de po^e/L un g,e^te hi4to/iique,que ce que
o'était pJM4 que de f.ain.e un mémoiie,o'était en pa/ubie un choix,
de vie et en même temp^,une implication qui teiait de langue dun.ée.
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3- LES 3NT6.WENANTS ET LEUR AKCUMENTATJON
ûan* te do**ier de t'A*huapmouchouan,nou* du CPA avorta
été te* dernier* à exprimer no* vue* *ur te do**ier,la plupart de*
intervenant* (.avorabte* au projet A'étant dépêché* de t>' appuy.er,
ce qui nou* donnait un. certain avantage puisque nou* connai**ion*
teun. position.
cette pa/itÀe du texte,^.e tenterai de {Laiie -le tout
de-4 pnÀncJ.paux acteun^ et de teun. argumentation et ain^i /iitue/i
le* jLo/ice* en piétence. Voici donc te pn.emie/i inte/ivenant,te maXtte
d>'oeuvre du p/ioj.et,M'Hu.dA.o-Québec.
3.1 : M 'UyxL>io-Québec,- ta où ta - planification-e*t-Dieu.
3t existe un jiacteun. déterminant dan* ta décision de
harnacher t>''A*huapmouchouan,qui n<'a été relevé délibérément ou non
par aucun de* intervenant* *au{L nou* et qui e*t pourtant ta pierre
angulaire de tout te débat, à *avoir te rythme de croi**ance de ta
production hy,dro-électrique.Tou* te* proj.e&> de construction de
barrage* relèvent de 1'e*timation de* be*oin* que {.ait 1'Hy.dro.Au
début de 1980,onvoy,ait grand à t'Hy.dro.0'e*t à gyiand renfort de con-
férence* de pre**e qw'on dévoilait ta *tn.atégÀe de développement
de t'Hy.dro-Québec pour ta décennie 1980,-On e*timaii alor* que ta
prévi*ion de ta demande pour te* *eut* be*oin* de* Q.uébécoi*—car
it n'était nullement que*tion d'exportation d'énergie a cette épo-
que—*'établi**ait comme *uit:de 1980 à 1985,te taux d'accroi**ement
de ta demande *erail de 7.1%,de 6.7% de 1985 à 1990 et'de 5.7% de
1990 à 2000.A partir de ce* pourcentage* et de ta consommation en
1979 de 18 150 mw,h'Hy,dro établirait te* besoin* de 1985 à 27 700 mw
38 000 en 1990,50 000 en 1995 et 67 000 en t'an 2000 17).Ce* *our-
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ces pn.ovienn.ent d'une communication présentée lx>rs 48e congrès
de Jh'AŒAS a Québec en 1980 pan. ftsÇuy. Leclerc et ft.Simon fané de
la direction de -La pLanifùcatÀon de 1''Hyjdro-Québecfour atteindre
ce* ob^ectifs,il faudrait procéder au harnachement de pas moins
de 42 rivières importante4 du Québec et de plus de UO autx.es de
moindre taille où 1'on •construirait des centrales de moins de 100 mw.
four nous situer, rappelons que le piolet qui nous préoccupe devait
comprendre 3 ou A centn.a.le4 pioduitant chacune 200 mw.OÀ. 4e titu-
e/iait donc panmi JLe JJesiA inf.énJeun. de4 QA.O4Ae4 centA.aX.e4.>
A M1'époque, on pailuit de JJ'aménagement po4AibÀ.e d'au
moin* 500 *ite<4 de ba/uiag.e-ô.-'On p/ienai t la précaution de mentionne/i
qu>'JÀ. n'était pa-4 question d'entnepsiendnje simultanément Jja construc-
tion de 500 sites ou davantage, le tout se/Lait f-ait de fiaçon gA.adu-
eXJLe et planifiée.'C'est ainsi que les investissements pzévus poun.
la décennie 1980 à 1990 devaient è&ie de li'o/idsie de 90 miJJJands.
On a précisé un peu plus tand en 1981 que les investissements dé-
passe/iaient les 100 miUJa/ids,0''était, comme on peut dite beaucoup
d'an.g.ent, surtout lorsque l'on considè-ie que le budg.et total de la
province de Québec était de l'ordre de 20 milliards.Selon cette
planification,le projet de l'Ashuapmouchouan devait se situer vers
la fJn des années 1980.
Curieusement, bien peu de personnes sursautaient a 1'
annonce de ces milliards,personne m'aurait osé dire que c ' é t a i t
peut-être un peu trop (sauf. M'Alcan qui lors de la présentation
d'un mémoire a la Commission parlementaire de M'énergie, émettait
des réserves quant à la possibilité de financer de pareils montants).
On voyait cela comme de l'argent qui tombe du ciel. Personne,sauf
M'Alcan,ne pensait qu>'il faudrait pay,er un ^.our ces investissements
avec de forts taux, d'intérêt et ce pendant 50 ans.•(durée des emprunts
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pour un barrag.e)£n plu*,pensionne ne 6'a.percevait que le coût de
revient de* centrales allait être beaucoup plu* élevé que celles
construites auparavant qui avaient contribué à ce que l'on possè-
de le coût de revient le moins élevé au monde pour l'électricité,
can. le* cent/tales les moins coûteuses étaient dé$.a installées.:
Mai4 qui aurait pu s\' efcfcjiayer?Après tout, l'Hydro-Qué-
bec m'était-elle pas l'une de* entreprises le* plu* rentable* du
Québec.^' était-elle pas celle qui avait {.ait le* plu* g/iandes réa-
lisations de l'époque et qui avait même une renommée internationa-
le.M'avait-elle pa* à son emploi le* meilleur* *péciati*te*s~out
le monde au Québec e*t p.er de l'Hy.dro-Québec et a confLiance en
cette entreprise et ça,on M'a constaté tout au long, de la période
de consultation.û>'ailleurs, 1'Hy.dro se faisait très rassurant quant
à ses prévisions;c'est ainsi qu>''elle précisait dans un document
intitulé: "La - prévisi on. de la demande - d'électri ci té-a Hydro-Québec
et l'état d'avancement des projets d>-aménagement-hydroélectrique
de - bases ?(document non signé)
"La prévision de la demande d'électricité à Hy.dro-Qué-
bec est une démarche permanente ^ continuellement révi-
sée et en perpétuelle évolution,comme toute analyse
prévisionnelle. "(8)
" La prévision sert de fondement aux choix des solutions
qui seront adoptés par l'Hyjdro pour remplir sa mission;en efc.fc.et,
elle est un outil indispensable à la planification des nouveaux
équipements,a In g.estion des réserves hydrauliques et de réseau,
à la planifcication fcinancière,à ta préparation des budg,et* et à
la g.estion des ressources humaines'MÇ)A 1'Hydro,le mot d'ordre é-
tait que tes prévisions soient les plus exactes possibles.'
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Lor* de *a con.fLeA.en.ce de pre**e à Ài'AChAS en. mai 1980,
me**ieurs Lectere et Paré avaient expliqué en détail le* outil*
de planification que l'Hydro po**édait;en plu* de vérifier la de-
mande antérieure et de l'extrapoler poun. le* quinze* prochaine*
année*,on. utili*e de* méthode* pro*pective* poun. a In foi* valider
te* prévi*ion* quantitative* et poun. aller au delà de la période
de quinze an* que couvrent ce* prévi*ion*.'Ce* méthode* prospecti-
ve* *e font grâce à quatre dif.fc.en.ent* modèle*:
-te modèle BORA *imute *un une ba*e hebdomadaire te*
équipements de pointe,le* centrale* thenmique* et te*
centrale* nucléaire*;
-te modèle ÇREJA évalue *un une ba*e horaire,te* centra-
le* de pointe,te* *un-équipement* hy.dn.aulique*,te*
u*ine* de pompage et te* turbine* à gsxj.;a cela *>'ajou-
te de* calculs de fiabilité de production pour évalu-
er le* panne*;
-te modèle TUVJSTtS optimi*e l'utili*ation de* ré*ervoir*
et fonctionne sur une base mensuelle;
-enfin te modèle CAfkJ utili*e ta programmation liné-
aire en nombre* entier*,-et fait le choix économique op-
timal pour M'expansion du parc de centrale*.'
Ce dernier modèle,-touj.our* *eton te* planificateur* de M''-Hydro
"permet de déterminer te prog/iamme d'équipement qui
coûte te moin* cher,tout en *atisfai*ant le* principa-
le* contrainte* de ta consommation,de la ré*erve et
de* centrale*,*pécialement le* contrainte* liée* à
ta construction et au fonctionnement de* centrale*.""i 10)
Tout un modèle!Dire que te projet de ta Baie $ame* devait coûter
moin* de 5 milliard* et qw'il en coûtera prè* de vingt:, bravo, te*
gar* pour te modèlerai* lai**on* continuer te* expert*.'
"Ce modèle de programme *imute enfin te fonctionnement
financier de l'entrepni*e de façon à dégager te* con-
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séquences du programme d'équipement sur JLe financement
et sur ta tarification de !•' électricité."! 11 )
terminaient en parlant de l'ensemble de ces modèle*:
"Ce* divers progAommes sont utilisés en séquence et it
faut bouc ten. plusieurs fais ta bouc te pou A. obtenir
finalement ta meilleure combinai/ton de projets pour
répondre a ta demande,i-e,te programme d'équipement
optimal.*£tant donné t>'importance économique de* enjeux.,
ptu/ii eu/u> mitÀxancU pa/i année en investi cement *eu-
tement,it est nécessain.e d^'avoi/i de* outitst puissante
poun. évatuen toutes tes conséquences de choix, qui vont
pesen tound sun ti'avenin de ta cottectivité.-"( 12)
Avec un paneit discouns,it m'était guen.e dif.fJ.cJ.te de
convaincre potiti ci ens, industriels et ta population en g.énén.at que
tes prévisions à t'Nudno, c'était quelque chose de solide.'Qui plus
est,A'Hu.dno faisait montre d'un certain pessimisme en déclarant '
que les ressources h u.dro électrique s
"est-il nécessaire de te rappeter,ne sont pa/i inépuisa-
bles.:Cest pourquoi il nous faut song.er dè^ maintenant
aux. moyens de répondre a ta demande d étéc&iicité de
la p.n du siècle et du début des années 2000.'"(13)
Jts mentionnaient alors que t'Hy.dro étudiait la possibilité de re-
courir à l'énergie thermique,^classique et/ou nucléaire et aux éner-
gies nouvelles.'
Suite à ta publication du livre blanc sur !>'énergie,
de nombreux corps publics ont fait des représentations,notamment
l'Ordre des ingénieurs qui,-dans son mémoire de janvier 1980 inti-
tulé: "Commentai res - sur te -U vre btenc du QQU vernement - du - Québec
pour une politique québécoise de l'énergie" mentionnait que te li-
vre blanc était trop pessimiste par rapport à la croissance de la
-uo
demande.-
"31 nous 4emble impnàdent de ba4en ta politique québé-
coise de l'énengle 4un un 4cénanio unique pn.evoy.anjt
une CA0i44an.ce négativement. jlaibtes"( 1U)
fan nappont h ce g,enn.e de nemanque4,l'HyxLn.o,pan ta voix,
de 4on pné4ident Joseph Bouncfeau,mentionne que te natentissement
de la cnoi44an.ce a été tnè4 étudié:
l'et e4t attnibuabte aux efLjlontsi accnu4 poun 4timuÀ.e/i
J.e4 économie4 d>'énengj.e.j'(15)
h'Hyjdno-Québec 4e tnouve ain4i daa4 JLe £U4te milieu enJyie À.e4 op-
timi4te4 et À.e4 pe44imi4te4
Nou4 w'avon4 donc pa4 À.e choix;poun. a44unen notne ave- .
ni/i,it f.audna (.aine tou4 À.e4 banA.ag.e4 pnévu4' 4i on. ne veut pa4 man-
quen. de counantsOÀ. ne peut en êtne autn.ement.-A moin4 qui'iU. ne 4i'a-
gÀ44e d'un mauvai4 calcul de4 be4oin4, ce qui'aucun dinig.eant de M'
Hyxùio ne voudrait admettne.-
HyxLn.o-Québec Aavait cependant que tx>U4 ce4 pn.04.et4 ne
pouvaient 4e {.aine 4ans un centain accond de ta population et 4a-
vait au44i qu*'elle devnait apponten de4 consiecti£4 dû aux gsiave4
népencu44ion4 écologique4.A 1''Hy.dn.0,tou£.oun4 4eton Çuy. Lectenc,on
panle "d'une 4ociali4ation du choix de4 nouveaux équipements."(16)
û'e4t là qui'entne en j.eu le pnoce44U4 de consultation et toute4
Ie4 étude4 d'avant-pnoj.ets
L'équipe de l'Hy.dno qui fLenait la consultation 4un M'
À4huapmouchouan pouvait ètne convaincue qui'il 4i'agÙ44ait là d'une
vénitable consultai!onsftai4,lonsqui1'on m'a pa4 le choix, les étude4
(.ont 4énieu4e4 de ta planification te démontrant, ce4 consultations
ne peuvent avoin d'au Vie 4 significations que de me4unen le deg/ié
-U1
de né*i*tance de* g.en* {lace au pn.oj.et.
3.1.2: commentai ne* • su n - les - étude* - d - impact -de-À. '-Hydne.
ûarvi. chacun de* pn.oj.etA que l'Hyjdno a entn.epnj.yi et en-
tzepnedna, plu*ieun* mi liions de dotlan* tenant investi4 dam de*
étude* d'impact;centaine* *ont £.aite* tnè* *énieu*ement,d' autne*
moin*.01 anjùve pantois que de* fJLnmes de consultante peu *cnupu-
À.eu*e* copient de vieiLLe* donnée* recueillies pan d'autze* p.nme*,
ou ne fjont pa* un nombne de netevé* *uiLfJL*ant* poun avoin un bon
échantiJJjonn.ag.e.JJ. *'agÀt,poun ceux, qui connai**ent ce miJJ.eu,de
pn.atj.que* a**e%. counante*.Vou* n'aveg qu'à voin À.e nombne de pag.e*
de ce* étude* et À.e temp* qu'on acconde poun l.e* jiaïne,poun voin qu^'iÀ devi-
ent panfcoi* difLfcÀçi<Le de fcaine autrement et qu'il e*t {Lacite et
tentant de JL'e**ay.en.Bien *ûn,on doit *'o{Lfcu*quen devant de teJJ.e*
pnatique* mai* iÀ. e*t une que*tion plu* fondamentale que celle-là
à *avoin:e*t-il po**ible qu'une (Anme de consultant* pn.opo*e le
ne^et d'un pnoj.et?
%e m'explique;dan* le* étude* d'impact,notamment celle* -^\
de l'A*huapmouchouan,on établina clainement que le* bann.ag.e* nepné-
*entent poun la ouananiche,un impact gsiave et mag.eun,mai* on néu**it
touj.oun* à demontnen qu'avec de* me*une* de mitigation, on pounn.a
ann.ang.en le* cho*e*.Comment pounA.ait-il en êtne autnement?Le* g.en*
qui *ont fLonmé*,pan exemple en *cience* de l'envinonnement,*enont
de panfiait* mitignteun*.On leun enseigne comment nuine le moin*
po**ible à l'envinonnement tout en néali*ant le pnoj.et.Qui plu*
e*t,*i vou* fiaite* pantie d'une fcÂnme de consultant* et que votn.e
client qui veut néali*en un pno^et, demande une étude d'impact, allez- j
vou* démolin. te pno£.et?feut-ètte pa* can ta concunnence exi*te
*un te manche de* consultant* et si vous voulez avoir1 d 'autres \
contnat* de ce client, vou* deveg, f.aine en *onte que celui-ci *oit
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*ati*£ait,c 'e*t-à-dire,qu'il pui**e réali*er /ion. prog.et.Vou* lui
direg. que /ion entrepri*e e*t réali*able mai* qw'il dev/ia fjaire de*
étude* plu* pounded pou A. déterminer avec plu* d'ex.aciJ.tude le*
correctif* qu'on dev/ia apporter,étude* que VOUA *eriej. tout di*po-
*é a réaU*er pour une rondelette *omme *upplémentaire.Nou* vivons
dan* un monde où il e*t dif.p.çile de mordre la main de celui qui
nou* nourrit. 01 *'agit là d'une logique impitoyable à laquelle tou*
le* consultant* *ont conptonté*.
EnfUn, ,quel* que *oient le* modèle* et pan.amè£n.e* qu'
on utili*e pou/L la planip.cation ou pou/i le* étude* d'impact,il *e-
n.a tou^.ou/i* v/iai,à mon humble avi*,que "l'on trouve tou^ou/i* ce
qu'on l'on cherche".
3.2:quelque* - explÀ cati on* - *ur - le* -intervenant* - et - leur - *tAaté§J e.
Un de* plu* grand* mérite* qu'aura eu le CPA put *an*
doute de forcer un gyiand nombre de g.en* et de corporation* à *e
prononcer *ur le *u£.et.A mon avi*,n'eut été de notre présence, le
débat aurait *an* doute été trè* court, *inon pre*qu'ab*ent. Quelque*
chambre* de commerce,appuyée* de quelque* municipalité*, auraient
appuy.é&{^ fortement le do**ier, pendant que quelque* lettre* aux jour-
naux auraient dénoncé *an* *uccè* le projet du *iècle.
01 en fjut tout autrement;pa* moin* de 32 mémoire* et
avi*, en plu* de nombreu*e* communication* orale* et écrite* ont
été compilé* par 1'Hydro a la £ln de la consultation .De plut*,pen-
dant un an ,nou* avon* a**i*té a une véritable bataille dan* laquel-
le a peu prè* tou* le* argument* et *tratégie* ont été utlU*é*
pour dépendre *on point de vue.
On peut di*tinguer dan* ce débat , comme dan* tou* le*
autre*,troi* type* d'intervenant*:ceux qui *ont en {Laveun.,ceux qui
*e di*ent neutre* ou qui préfèrent attendre et ceux qui *ont contre.
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Bien, *ûr,tout ce beau monde,dan* chacune de* catégorie*, endo**e
à de A degré* diver* te* argument* de te* conpiere*.^'ai confecti-
onné à ce *ufet un. petit tableau pour donner une idée de la répar-
tition. ( tableau 1) Fait à *ignaler,de nombreux intervenant* n'ont
pa* remi* de mémoire et ont été intégré* à ce tableau;ceux-ci,pan.
la voie de A média*, ont exprimé leur* opinion*.G'e*t le ca* notam-
ment de l'Alcan,d& Amérindien* et de nombJteu*e* municipalité*.
9a**on* à pné*ent en zievue la po*ition de chacun de* intervenant*.
3.3: Les organismes et individus favorables au projet
Ex.aminon* maintenant le* argument* de* principaux, dé-
(.en*eur* du projet. ?réci*on* que ^'attendrai à la fÀn de* argument*
de tou* le* intervenant* pour analu.*er leur contenu. Vou* ne tn.ou-
vereg. donc que leur* propo* et quelque* commentaire* pour le moment.
3.3.1 Robert Lamontagne
01 *era l'un de* premier* âpre* l'annonce de 1'Hydro
à *e £aire l'ardent déf.en*eur du profet.0'était bien jLacile à com-
prendre :1e* élection* *'en venaient,il *erait candidat -Libéral et
il ne pouvait promettre encore une fx>i* la con*tnuction de la ûo-
nohue,car elle était maintenant construite âpre* avoir *ervi de
"nanane"électoral pendant 5 ou 6 élection*.On ajoute à cela qw'il
e*t te *upporteur inconditionnel de Robert Boura**a,
 e£ ce n^oiei hu-
dro-électrique dan* le comté ne pouvait mieux tomber pour celui
qui déclarait à qui veut l'entendre .-"Toute ma vie poli tique a été
axée ver* le développement et la création d'emploi* pour- j.eune*"
(17)31 en ferait ce qw'il appelait *on cheval de bataille et pre-
nait l'engagement que,*i *on parti reprenait le pouvoir,il obtien-
drait la déci*ion politique d'harnacher l'A*huapmouchouan.Ain*i,
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pou A -lui, ce n'e*t pa* une question de besoin ou d'environnement,
mai* bien une question purement poJJ.tlque.3J. en mettait:
•"'L''accélération du pn.04.et d'aménag.ement de l'A*huapr
mouchouan e*t une pnJ.onÀté ab*olue.Notre région a un
urg.ent besoin de développement et te panti mettra tout
en oeuvre pour accélérer le pn.oj.et." (18)
31 quaJJfùait te pn.04.et de déblocage hi*tônique.ûan* *e* allocution*
de Jj'automne 7980,il a {.ait plu* d'une *ontle *un ceux qui'il appe-
J-ait J.e<4 "oiseauJjogue^" (tenme qu'iJ. avait d'aiJJ.eunA empminté au
mai ne de Beau pont) o' ett-à-dine, "ceux qui ont poun *euJ.e pnioni-
té Jj'environnement. "( 19) SeJjon Jjui,'be^ dennien^ veuJ-ent bJuoquen
tous* J.e-6 pnoj.et>i au ça* où on coupen.ait un an.bne."(20)
Quant à Jjui,iJ. <ie dirait pnêt à mettre JJ''envinonnement au -tenvice
de JJ'économie,mai<Ô J.amai^ JJ'économie au ^envice de JJ'environnement.
"3ci,nou4 siomme/i envin.onné/i comme nuJJ.e pant aiJJ.eun^,
iJju. aunait bien de JM place poun un peu de poJUution."/21 )
£n man* 198O,iJ. décJnnait concen/tant ta ouananiche:
"iï\oi,iJ. m<'appanait qw'avant J.a ouananiche,iJ. fLaut ^'in-
aux humaine. "(22)
Quelque temp* plu* tand,cet énergumène devait m'odif-ier
quelque peu 4on di^coun^;à M'approche de-4 élection* provinciale*,
il avait ajoute a *a prome**e d'obtenir politiquement le harnache-
ment, de (.aire en tonte que te* travaux *e fLa**ent dan* le re*pect
maximal de notre environnement et de notre riche**e {Launique .Si,
queJjque* année* auparavant on pouvait nJdicutl*en te* que*tion* en-
vironnementale*, il n>'en était plu* ain*i.[h'aiU.eun*,le nouveau chef,
du parti libéral à l'époque,Claude Ryan,ne partag.eait pa* néce**ai-
rement toute* te* vue* de LamontagnesAin*i,poun lui;
"..te* politicien* ne doivent pa* *i'insérer dan* te
travail de l'Hy.dro car ça pourrait être dangereux •• "
( Le-Peint,1 avril 1981)
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En ce qui a trait au CFA, le député en avait ta peAczptixm
il durait que ces g.ens devn.aj.ent mettre leur talent au service de
la région poun. pn.oteg.en M'environnement.:Jl nous reprochait en plus
de voler la vedette a la radio et à la télévision et d'être en plus
tous péquistes.Fait à noter,même si aucun membre du ^^ n>'était
péquiste -nous étions des sans-parti, ce que bien peu de g.ens pou-
vaient compnendne - nous étions tn.es heuneux de sa déjlaite.£lle
était en pantÀe le signe d'une évolution des mentalités au niveau
de l'envin.onnement.'Jl aun.a été le seul à vilipenden l'environnement.
Dans chacun des memoin.es,même des tenants fLénoces du hannachement,
on insistait sun la nécessité de pn.oteg.en l'environnements
3.3.2:1G - ville -de Nonmandin
$e dois d'a bond dine que le mémoin.e de Nonmandin a été
pnépané pan le Commissaniat industniel de ûolbeau et que la ville
de Nonmandin aunait été la plus touchée pan les bann.ag.es à cause
de sa pn.ox.imité.- (Voin cante) 01 s'agit d'un n.appont intéressant
et éto£fc.é dans 1s sens qu>'il n'est pas un simple appui, ou une de-
mande d'aide à Hy.dno-Québec, comme on pounjia le voin dans centains
mémoines.Jl est divisé en quatre panties comprenant:
-une anaAy.se des impacts et des mesures correctives
du projet;
-les répercussions du projet sur Nonmandin et sa popu-
lation,notamment au niveau humain et physique;
-la position des autorités municipales sur le projet;
-les mesures suggjérées pour atténuer la portée des
e££ets négatifs du projet.-
31 s^agit du mémoine le plus étof.fc.é des groupes en {laveur du projet.
La premiere constatation qu'on y. fiait c*'est que les g.ens
". .-.ne peuvent s*'empêcher d'être tiraillés par deux
sentiments* opposés:d'une part,un sentiment d'impatien-
ce, une grande hâte de voir s>'abattre sur la ville des
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mitlions en retombées économiques;mais,d'autyie part,
un sentiment de CA.aJ.nte et d'inquiétude vis-à-vis de*
inconvénients que peut susciter un tel projets" ( 23 )
Vis-à-vis !<•'environnement,on évoque plusieurs craintes
et on constate comme 1'Hydro:
",,,qu<'en /Laiton de l'ampleur et de la compJ.exJ.te des
ouvn.ag.e4 qui seront réalisés sur -La Chamouchouan*', Jb'
environnement sera passablement pertubé.'Le milieu phy-
sique sera grandement altéré, dans certains cas de fa-
çon passagère,mai s dans d''autres cas,d'une manière
permanente,-b'altération permanente la plus importan-
te et qui produit te plus de répercussions est sans
doute tes modifications profondes apportées a ce cours
d'eau:1a transformation sans transition d'une nÀvière
d'eaux, vives en un plan d'eau calme créera immédiate-
ment un bouleversement du milieu dont les répercussions
se f-2/ionl sentir surtout su-, ta faune aquatique,•>sur
l'esthétique des pay.sag.es et sur tes usages que fait
te public de ta rivières"!2U)
Fait curieux, après cette tancée environnementale,on assiste à une
minimisation des impacts.'û'est ainsi que parlant de ta ouananiche,
on croit qui'il ne devrait pas y. avoir de gsiave.ù problèmes:
"Les connaissances et tes ressources que nous possédons
à ce ^.our peuvent faire en sorte de nous éviter un
choix, d'une telle conséquence.,"(25)
On parle alors d'aires de reproduction sur d'autres a$.{Jjuents et
di''ensemencement provenant de pisciculture.
Au niveau farestier,tout en mentionnant que de 3W à
625 km seront définitivement perdus,on souligne que tes dommages
qui seront causés au milieu terrestre ne semblent pas présenter
*La plupart des partisans du projet iet À es ministères utiliseront
l'appellation de 1'Hydro,soit Chamouchouan au lieu d'Ashuapmouchouan.
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d'importance capitaJ.es
Pour ce qui est de* amérindien*,on constate aucune su-
peA.fJ.cie appréciable de leurs territoires de chasse sera amputée et qu-'
il serait raisonnable de les remplacer pan. d'autres tout aussi acces-
sible ."Cependant, on ne mentionne pas à quel endroit on pourra trou-
ver ces territoires.
On craint pour tes sites archéologiques et on insiste
pour que des fjouiU.es si1'effectuent avant l'inondât ion.-Au niveau
du plein-air,on reconnait que ta rivière est tn.es intéressante pour
te canot-k.ay.ak et que cette catégorie de sportifs serait fortement
lésée."Cependant,
".'.-.'force nous est d'admettre que tes descendeurs en
eaux, vives et tes amateurs d1'excursion de canot-cam-
ping constituent une bien faible proportion de la popu-
lation,de sorte qw'une meilleure accesibilité à la ni-
vière,des aménagements planifiés et des facilités de
navigation en eaux calmes pourraient faire en- sorte
que beaucoup plus de gens puissent profiter d*'activi-
tés-de plein-air.'Quant aux amateure de pêche, tes pos-
sibilités qui existent d'ensemencer la ouananiche et
d'implanter ce poisson dans tes lacs créés par tes
réservoirs,pouvaient bien ,être une alternative non-
négllgeabte pour satisfaire leur plaisir. "(26)
'Parmi tes autres domaines ou M'on prévoit un impact?
Me mémoire de Normandln Mentionne ta météorologie et M'agriculture
sans toutefois sans soucier vraiment •
"ù'insuffisance de données sûres et tes répercussions
négligeables que te projet va entraîner nous les fait
passer sous silence."i27)
Au niveau économique,malgré certaines réticences,on
note un fort degré d'optimisme.On y. relate entre autres que la cons-
truction des ouvn.ag.es contribuera a une expansion formidable du <
secteur commercial et que beaucoup d'établissements commerciaux
viendront s>'implanter.'On note cependant qui'après la période de cons-
truction, on observera un sur-équipement qui pourrait devenir lourd
à supporter.On ajoute également que des problèmes se posent au ni-
veau du logement mais quails seront moindres que si on avait cons-
truit une cité ouvrière.On résume ainsi les effets et les impacts
au niveau économique:
"Dans 1>'ensemble, chacun devrait y. trouver son compte.'"
(28)
four ce qui est du situ de camping de la Chute-à-M'durs,
que M1ancien préfet de comté,Louis-Ovide Bouchard,décrivait comme,
".".-.le plus beau parc touristique de la province avec
un des sites les plus merveilleuK.fersonne m'aurait
jamais un si beau parc car aucun endroit m'aura une
si belle ri vière.- "(2? l
le mémoire mentionne que le problème que crée la disparition de
la Chute-à-li'ours constitue un ef.fc.et négatif, indéniable mais
"...
s
nous sommes convaincus qw'il.exûste une solution"!30)
Après avoir fait le bilan,on note que le projet compor-
te plus de points positifs que négatifs et qui'en tant qu^'administra-
teurs publics,HA ont comme occupation première di'assurer le mieux.-
>être de la colÂ.ectÀvité.'Jls déclarent que leur position sur le su-
j.et est très claire et sans équivoque et qui'ils appuient fortement
le projet d'harnachement de la rivière Chamouchouan.-'four eux,leur
ville pourra connaître la décennie marquant la période la plus pros-
père de son histoire."
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£h'ailteua*;il e*t clain que poun eux,it m'y. a pa* de
choix, à fLai/ie et leun opinion nésume bien les anguments de* panti-
*ans du pn.oj.et:
"Lonsqw'un pn.04.et d'une telle envengun.e e*t pnopo*é à
une communauté,ou bien on M'accepte poun. pnofiiten de*
avantage* en tenant compte de certains inconvénients
qui peuvent >êtn.e atténuée pan. de-6 me^une* connective*;
(mai* qui demeurent tout de même de* inconvénients)
ou bien,on n.e£u*e J.e pn.oj.et poun. ne pa* Aubin. -Le* in-
convénients,mai* iÀ. ne donne aucun avantag.e et aucune
me*une de *ub*titution m'e*t alons pn.évues£n n.éaJLité,
iJ. ne *<'agÀt pa* d'un choix entn.e deux cho*e*;mai* bien
entne une cho*e et nien.'"(31 )
Apn.è* ce constat et considérant que Nonmandin *en.a -la
viJJ.e JLa phi* touchée,on dne**e une sénÀe de"me*un.e* *ugg.én.ée* poun
atténuen ta pontée de* efif.ets négatif.* s"?anmi ceJJ.e*-ci;noton*:
-impJJLquen M'Hy.dn.0 dan* M'ésiectÀon d'un complexe nécnéo-
tounl*tique *imiinin.e à celui de la Chute-à-M'ouns et
qui'à défaut d>'attn.ait natunet;de* attsiait* antip.ci-
el* lui *oient donnés;
-ce**ion di'e*pace* autoun de* né*en.voin* poun de* amé-
nagement* n.écnéatifLs;
-autoni*en t<'utilisation du plan d'eau du n.é*envoin et
t>'ongani*en poun la pnatlque du plein-ain;
-acconden une compensation pécunièn.e poun aménag.en te
nouveau *ite;
-que le bannagje et ta centrale CH 1 constituent de nou-
veaux attraits tounistûque*;
-qui'on aménag,e comme attnactùon un monte-poisson;
-qui'on installe une station pi*cicole *péciali*ée dan*
A'élevage de ta ouananiche;
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-po&.tÀ.que d'achat local;
-t\' érection d'un pont à la hauteun de la centrale CH 1 ;
-une poU tique appa.opxJ.ee de distribution de-M'énengl e
p/ioduite pan. 1M centmale; ( on suggJène de bloquen 25%
de M'énengle au pno{Jt dJentn.epnl.4e4 disposées à Mr
util! sen dam la néglon)
-éviten qui'un buneau de placement localisé dan* une
municipalité et sous le contrôle de pen/tonne* impli-
quées dans ce milieu soit nesponsabte de M'embauche
des employ.es.- (cette nemanque f.ait suite a Jba construc-
tion de la ûonohue,'alons que le buneau de placement
était sous la nesponsabiUté de M' ex.-pnésident de la
Chambne de commence de St-Féllcien et qui'à peu pnès
pensonnes.de Nonmandin ne fjut engagé même si M1usine
était plus pnoche de Nonmandin que de St-Féliciens )
Dans la pénlode suivant la construction des banjiag.es,
la viULe comptait cnéen de 400 a 500 emplois penmanents et nouveaux.,
Ci'est-à-dine,une cinquantaine pan le biais des activités des cenOia-
les:entnetien,surveillance,népan.atlonM cela si'aj.outenait de 75 à
100 emplois cnéés pan le gouvennement pnovincial pan le biais des
di£.£.énent4 ministènes qui aunaient à si'occupen de la station pis-
cicole,'des senvices de !>'envinonnement;du l.oisin,de la chasse et
de la pêches6np.n;touj.Quns selon le nappons, les efLfLonts conjoints
du gouvennement du Québecide li'HyxLto et de la municipalité de Non-
mandin devnaient f.aine aboutin un pno^et industriel d'envengune
(150 à 300 employés)s On suggjene alons une entnepnlse utlllsatnJce
de matiènes pnemiènes (bois),ou grande consommatrice d'énengle sans
toutefois fLaine plus de pnécisionsCependant,subséquemment,l,e maine
Thibeault déctanait,vous M'avieg. deviné,qu^'il s^'agissait d''une pe-
tite aluminenies
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Comme en. {.ait mention. te mémoire à ta toute fin comme
conclusion., en. parlant de leur appui au projet;
"01 ne si'agit pas d'une position opportuniste,mai s lo-
glquesQuant a nous,nous sommes persuadés qui' un tel pro-
jet produira beaucoup plus d'effets bénéfiques pour
le mieux-têtre de notn.e communauté qui'il ne pourra cré-
er d'inconvénients à une minorité."! 33 )
3.^3.-3 : le - vi Ile - de - St-Féli ei en
La ville a p/iésenté son mémoire,relativement peu f-ouil-
lé,-d'une quinzaine de pag.es en novembre 1980sFait à noter.,ta ville,-
contrairement à ses collègues partisans du projet,soutient M'appel-
lation Ashuapmouchouan et {Mit remarquer a 1^'Hy.dro que sur les car-
tes en couleurs employées pour situer les barrag.es,ta ville de St-
Féli ci en m'y. figure même
four cette ville,ùl f.aut bien distinguer tes efLfLetA ô
court terme qui seront considérables et tes impacts à long, terme
qui seront relativement peu nombreux;on cite à titre d'exempte
Chute-des-passes où ta main-d1oeuvre a été g/iaduettement réduite
à
Au niveau des impacts écologiques,la ville se dit con-
sciente que te projet entraînera une transformation de tout t'1éco-
système. Deux ef.fc.ets négatifs majeurs y, sont notés:premièrement/
"l'inondation . de 625 km constitue M'effet le plus nuisible et
te moins compensabte au point de vue économiques"!35) Pour compen-
ser te problème,^on demande à t>'Hydro de s*'impliquer fortement dans
1>'effort de reboisement des forêts.Le deuxième problème est la oua-
naniche,mais on ne si'en inquiète pas outre mesure;a ce sufet,ta
ville se dit pleinement consciente de la qualité de M'environnement
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et invite A'Hydro à mettre en place -le* équipements néce**aire*
au maintien de la ouananiche."Nou* e*timon* qui'il *i'agit là d'une
contrainte majeure maid pleinement corn pensables "( 36 )
La où -la ville e*t plu* explicitera'e*t au niveau de
M'hébergement de* travailleur* engagé.* pour le proj.etsOn mentionne
que le* capacité* d'accueil au niveau hôtelier *ont de 21b- lits
et que la construction de* barrage* permettrait *an* doute d'en
ajouter une centaine.^A cela,on ajoute que le* résidence* p/iivée*
pourraient accueillir 1000 personne*. .^Mai* o'e*t vraiment du
coté du vilMig.e-vacance* que St-Félicien comptait y. trouver *on
compte.:ûepui* quelque temp*,cette ville tentait de mou**er ce pro-
jet quidevait lêtre *itué non loin du %aoMalheureu*ement,le* auto-*
rite* gouvernementale* f.ai*aient In *ourde-oreille et ce,'encore au-
£.ourd'hui,*an* doute dû au {Lait qui'il m'e*t pa* trè* bien-^itué.'fro-
(Jitant de la venue de* barrage*,on aurait immédiatement construit
une première pha*e permettant l'accueil de 350 per*onne*sûan* une
deuxième pha*e,lor* du début de* travaux.,on ajouterait 1050 place*,
portant le total à 1UO0 pÀxice*.-Ain*i,pour la ville,
"cette *olution de financement de la deuxième pha*e
du village-vacance* permettra de subvenir aux be*oin*
de M'Hyxiro-Québec et permettra à la communauté fcélici-
noi*e d'exploiter le complexe de 1U00 place* dt1une fa-
çon rentable à la fin de* travaux.'"!37)
En conciliaion,la ville *ouligneque "l'Hydro-Québec trouvera touj.our*
un allié a la ville de St-Félicien dan* la poursuite du pré*ent
projets" (38)
Lor* de déclaration* *ub*équente* dan* le* média*,on
faitfComme à Mormandin,de* demande* pour contrer la faible**e de*
retombée* économique* a long terme:
-que le* emploi* pou/i M'opération et la maintenance
*oient locali*é* à St-Félicien;
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-qu<'une partie de M''énergj.e soit afjfLectée exclusivement.
au secteur pour p.ns d'implantation industrielle;
-A'installation d'une vaste pisciculture qui
un aj.out a M'infrastructure touristiques
£t comme -le disait le maire
"01 fout pn.op.ten. de la manne quand eJULe passe S'i 39)
3 .'3 .'4 : le • eerperetien-muniei pale -de - Le -Beré
Dans un mémoire de sept pag,es,la municipalité note d>'
bond qui'elle sen.a sans doute celle qui sen.a la plus touchée et que:
" Vu l'impontance économique de ce pn.oj.et et des n.etom-
bées considérables que nous anticipons,la municipalité
ne peut êtn.e qu' en accond avec ce pn.oj.et.-'Cependantsnous
voudrions nous assun.en d'une pant,du maximum de retom-
bées économiques poun notre municipalité et d'autre
pant,du respect de l'environnement. "(
Au cka.pltn.0. dzt> Impact* é.cologlqueA, dULz &z dit cotuclw-
te que les travaux projetés vont apporter de profondes et irréver-
sibles transformations du milieu naturel mais "nous estimons que
les contraintes environnementales n-e peuvent remettre en question
les proj.eli à condition qui'on investisse les sommes nécessaires
à leur pleine compensation.'"!'b1 )
Au •plan économique,:là comme ailleurs,-on constate que
les emplois permanents seront relativement f.aibles.-four compensera
on préconise la mise en place de divers équipements assurant a la
fois,selon leurs dires,te bon fonctionnement des travaux et des
retombées permanentes pour leur muni ci pâli té.-C est ainsi qui'on de-
mande de l'aide à l'Hy.drci pour:
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-M1' aménag.ement d'un camping, de trois cents place* pou-
vant servir à la {Loi* pour -Le* tAavai Heurs et les
touristes plus tard;
-ta construction d'un pont reliant No/mandin a la hau-
teur de la centrale OH 1 ;
-la construction d'un aréna;
-la création d'une vaste pisciculture;
-rendre l'énergie disponible pousi l'induAtAle alimen-
taire régionale.
On conclut en disant: "En fiait,nous vouions nous assu-
que gjiâce a l'envergure des travaux, pro posés, notre municipali-
té pourra se doter d'infrastructures nécessaires a son développement
économique et socials"(U2)
3'3 »'5:1a -corporatien -muni ci paie -de -St-
Dans un bref, mémoire de quatre pag.es où elle constate
d'abord qu>''elle sera la municipalité la moins touchée par le har-
nachement; elle w'en voudrait pas moins " Ne pas être laissée pour
compte."!U3)four eux.;"M'apport économique pèse plus lourd dans la
balance que les inconvénients que nous apporterons ces barrag.es
à condition bien sûr que soient pris en considération les projets
de la municipalité de St-Thomas-Didume et qw'on amoindrisse les
dommag.es à l'environnement le plus possible.•"(44) Leurs demandes
se situent à deux niveaux.1:
-contribution de l'Hyjdro pour aider a la construction
d'un pont à la hauteur du barrag,e CH 2.•( c^'est-à-dire,
a un autre endroit que celui demandé par Normandin et
La Doré.)
-aide a la construction d'une route entre le rang, h
de Normandin et les rangA 12 et 13 de St-Thomas.
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c . •3.3.6 : Suganna Ëeauchemp-Ni guet,-député - fédéral - de -IKobervel *
Dès les pr.emien.es fois où p'ai entendu parler du pro-
çsiamme fédéral des rivières Patrimoine,^'ai été la voi/i pour lui
en parien..Comme a !>''accoutumée, elle de<*t dite tsiè^ intén.e^^ée et
heu/ieu^e que la nÀvie/ie Athuapmouchouan pouvait {.ai/ie partie de
ce A.é^eau.£lle me dit alo/ui qw'elie f.e/iait tout en Aon pouvoi/i poun.
fLaiie avancer, le do4dieA..'fllai<à lonAqu*'on lui demande publiquement
•ion avi<4 AU/1 le ptofet d'hannachement, elle qualifie le pyio^et d'ex-
tA.aondinain.e et de tried emballant',poun. elle,toute la'population
du Lac-St-Qean /n'en enorgueillit: "Un investi cement de plu* de un
milliard,tout le monde doit en êtn.e fcien..t'
Elle de dit consciente que la construction de ces ba/i-
nag.es pounsiait apponten des désag/iémentA à la ouananiche,mais elle
estime elle aussi "qw'il y. aun.ait centes des possibilités de sau-
ven la ouananiche, comme pan exemple,la pisciculture. "(ké)
£nfcin,elle af.CJ.nme quelques semaines apn.es m'avoin n.en
contn.é:"$e suis centaine que tous les édiles municipaux sen.ont
en fLaveun de M'esson économique que peut appon.ten. le harnachement
Ashuapmouchouan;il n'est pas possible d'être contre."(46)
3.3.7 .'Ghanles-êdeuand Simerdf maire -de -lAi
h&me si la municipalité n'a pas pris officiellement
positionne crois qui'il vaut la peine de relater, quelques propos
de cet illustre maire. Tout d'abond, concernant le débat entneprls
sur 1*'appellation,il a sugg.én.é qu'on devrait tout simplement,pour
régler la question,M'appeler, la rivière St-Félicien.Au suj.et des
impacts écologiques,il déclare que:" b'Hydr.o saura trouver tous
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Xes moyens qw'iX fLaut pnendne poun Xe pnobXeme de Xa ouananiche. "
(U7i De toute f.açon,disait-iX,X'économie de Xa négion ne dépend pas
de Xa ouanaruche. "(48) Résumant sa pensée sun Xa construction des
bann.ag.es,iX décXan.ait:"fXus vite ce sema /Lait,mi eux ce sena pou/i
notne économie. "(
-pê eh eu/os - et - ttappeui* - québécoi 4 ,-inc.
Fait intésie/Mant,iX ^'agUt de Xa seuXe association Xi-
ée de pn.es a Xa natuie qui se soit prononcée en fLaveun du projet.
OX fcaut din.e cependant que son association avec Xa natuie est bien
spéciaXe;*.es deux. ob^ectXfi^ principaux sont:
1-de contA.e/i X*'envahissement totaX de nota.e tennJLtoi-
n.e pan. Xes autochtones;
2-de donnen. à tous Xes québécois,de queXque onÀgÂne
ethnique soient-iXs,des dnoits égaux sun X'expXoita-
tXon de notn.e nlchesse f-aunique sun Xa pan.ceXXe de
tenAÀtoine qui n'est pas cédée."(501
Leun mémoine d'une quanantaine de pag.es est un vibnant
appeX en fiaveun de Xa réduction des dn.oits des aménxndiens.foun
eux,nous avons des nXchesses fjonmidabXes a tous Xes niveaux mais
eXXes sont sous-déveXoppées;de pXus,eXXes peuvent X^'êtne sans cau-
sen depn.éj.udice g/iave a X>'envinonnement.G'est ainsi qu^'iX s''expnU-
me: " nos membn.es sont enthousiastes devant Xes déveXoppements
hy.dno-eXectnJ.ques géniaux n.éaXisés et/ou pXanifùés pan
Xi'Hy.dno-Québec et qui,pan sun.cn.oit, vont de pain avec
notne phiXosophie de pnotection,de consenvation et d'
améXionation de notne envinonnement.Votn.e société ne
gaspiXXe pas d'eau,eXXe X>'économise en n.éguXanisant son
débit, eXXe met Xa puissance de X1''eau au senvice de X*'
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homme en produisant de 1^' énergie.Cette énergie à son
tour,ne polluera jamais et,en plus,ne s^' épuisera jamais.
Quelle richesse,bravo!'5U se peut bien, que vos travaux,
causent de* dérangements a M''environnement,mais le*
techniques de collection vous sont bien fLamiJ.ieA.es
et vous avej. la puissance financière pour les met&ie
en opéjtation."(51 )
OX poursuit plus loin en signalant:
'"Poun. nous en patticulien., a'est la n.essoun.ce fLaunique
qui nous inquiète,non pas à cause des tnavaux. que vous
p ., (paA.ce.que vous compensez) . ,
fLaj.tes,ma.JLS a^cause des enZenxês que vous SA.gn.ej. de con-
ceAt avec les gouveAnementô du Québec et du Canada." "(52)
31 dénonce aloAS la génériosité dont on (.ait pAeuve les autoAÀtés
conceAnés vis-à-vis les amérindiens et déclare que ces concessions
dépassent M'entendement et leur {.ait cA-ainasie pour k'averti/uOl é-
voque même que si des gestes aussi iAA.epan.ables et injustes conti-
nuent de se AépéteA SUA les teAAltoiAes non encoA.e touchés, "Ce se-
nait la guerre et avec raison.w.\.-."(53)
01 conclut de cette pjçon non équivoque:
"Nous devons,-et il nous (.ait plaisir di'appuu.er votre
projet d'hamachementrmais,enretour,nous exigeons votre
appui sincèAe et total pour régler ce contentieux, qui
sera,en définitive,à !>'avantage des deux communautés,
autochtones et non autochtones.:"('5b)'...'.
3,\3.%9 :Xe -Censeil - économique -d>-Aime - et-du -
Notons d'abord que leuA mémoire intitulé: "Le Saguenay.-
Lac-St-$ean,son énergie,son développement" w'a pas été préparé spé
cialement en (onction des audiences dy'Hu.dro-Québec.01 était le ré-
sultat d'une étude complétée au début de 1980 qui avait été comman
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dé a la {Irme LMBDS-SJDAM pour décrire le* voie* que devaient pre-
dre la /légion en matière de développement pour le* 20 prochaine*
années,soient le* année* 1980 s 2000.31 {ut cependant dépo*é à ti-
tre de mémoire pou/i le* audience* même si'il avait déj.à {.ait ii'ob-
$.et d'une présentation à A'#y.dzo-QuébecsMme Çeo/igÀev,Xa p/ieUiden-
te,dan* une Uettsie adn.e**ée le 13 av/iii 1981 à Real Çagrwn de M'
Hy.dA.o-Québec,pn.éci*ait que le* donnée* n'avaient pa* changé, et que
le* avi* qui y. *ont mentionné* {.ont M1unanimité dan* notn.e siégions
foui ceux, qui *\'en /iappellevaient,il *i''agit du {.ameux.
document *ec/iet dont Laval Fortin {Lai*ait souvent mention et que
"le Quotidien"qui disait en avoir obtenu M'exclu*i vite, avait /ié-r.u-
mé comme *uit:£N£nÇ3E+CA?JTAUX=N0Tn6
Qu^'en e*t~il de ce {ameux document qui nou* éclaire
g/iandement *un. la vi*ion de développement de plu*ieur* de no* élirr
te* *ocio-économique* régionaie*s£n gui*e de pn.é*entation comme
le {ait toufour* ce g.enre de rapport,on {latte ceux à qui il e*t
adre**é;
"Dan* ce territoire entouré de montagne*,une population
a gyiandi aux dimension* du pay.*ag,es£iie a {ait corp*
avec se* richesse* et et'est avec vigueur et beaucoup
di'invention qu^'elle a entrepri* de 1*'aménag.er depui*
maintenant 1bO ans.""(55)
31 pou**e plu* loin la de*crip;'J.on avec une envolée
gn.andio*e pour le {utur:
"û'es.t en continuité avec cette hi*toire qut'un gsioupe
di'homme* d'a{{aire*, i**u* de cette population du Sague-
nay,-Lac-St-$ean-Chibougamau,*a en&iepri* de propo*er
à leur* concitoyen* un projet de développement plani-
{ié pour le* vingt prochaine* année*.-Ce projet {ait
ré{érence a une vi*ion globale de* re**ource* du terri-
-59
toire,*oit physique*,humaine* et économique*."Ce projet
e*t gn.and,a la dimension du territoire et des hommes
qui l'habitent. " (56)
Dan* M'hi*torique de ce piolet de développement^on y.
fcait état de la multiplication de* mouvement* de concertât! on ;du
véritable e**or qui'ont connu le* Cai**e* populaire* Oe*j.andin* et
du mouvement de* Cai**e* d^'entraide qui, en plu* di' acquérir de* ac-
tifL* important*,• "a contaibué pour une large paît à n.é.glonali*en.
le* ce/Lveaux.."( 57 ) Selon eux., cette n.égÀonali*ation a provoqué, cette
importante que*tion: "Qw'e*t-ce qw'on peut n.é.ali*en. chej. nou* avec
ce que nou* avon*?"(58) La n.épon*e vient de Laval To/itin:"Nou*
pouvon* iéali*e/i de g/iande* cho*e* pan.ce que nou* avon* de M''énen.-
QÂe en quantité qui ni'e*t pa* utili*ée et qui pou/utait deveni/i la
motéù/i de nouveaux, développement* indu*tnÀel*.'"(59)
Quelle* *ont ce* gjiande* cho*e* et qui le* mènera à
tenme?foun. ce qui e*t de* membre* du gA.oupe,on n.etnouvait à M'épo-
que: Laval Fo/itin, industriel et aiti*an de la pn.emien.e heure de*
Cai**e* d'entraide ,Ro*a/iio fiai nvi 11 e ; président de la Fédération
de* Cai**e* populaire* ain*i que $ean-£ude* Berg.eron,directeun.-g,é- .
néralyÇabriel Fortin,maire de la ville d'Alma,Loui* Lapri*e du ŒA,
ain*i que Bertrand Leblanc, enp.n, Pi erre Laj.oie,9DÇ de LMBûS-SJÛAMs
A cela s 'ajoutaient des personnes-ressources du CED dont on ne dévoi-
lait pa* M'identité."
h'objectif, de leur projet e*t le *uivant:
"Aménager en a**ociation avec Hy.dro-Québec toute* le*
rivière* qui ont un potentiel énergétique rentable et
*('a**ocier aux grande* entrepri*e* pour con*tAuire
de* indu*tnie* qui ont be*oin d'énergie pour tran*£.or-
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On estime aXor* -le potentieJ. hudno-électnlque norv awénngjé. .et amé-
nageabXe de Xa région à 1395 mtv,u. compnl* Xi'' A*huapmouchouansfour
ceXa,'de* barrag.es seraient nécessaires sur Xa ftistassini et Xa Mis-
tassibi, ainsi que sur de petite* rivieres de moindre importances
On note aussi Xa possibilité d'ajouter une centraXe de 215 miv tun.
Xa fénÀbonkajdont Xe potentieX ne testait pat compXètement exploi-
té p/ié-ôentement.'
foun. /leaXi^en. ce* pn.04.etA,*on Xe-6 fc.en.ait fcinancen pan.
Xe-4 institution* coopérative* n.églonaXe* soient Xe* Cai**e* &'enJUiai-
de,Xa Tédénatlon de* Cai**e* popuXain.es,Xe* Caisse* di'économie et
Xe* Cai**e.ù d<' étabXi**ement,et-ce?a£in. xh' entn.epn.endn.e nous-mêmes
notne déveXoppement can.,dans Xi'avenin.,"iX sen.a souhaitabXe de voi/i
Xes néglonaux. devenin. Xes maXtn.es d'oeuvn.e de Xeun modèXe de déve-
Xoppement.'"(61 ) On est conscient "qui'au counsi des queXques dennlè-
n.es décennies,Xes g.ens de cette n.églon ont été tenus à X>'écant des
grands mouvementés économiques qui ont conditionné en gjiande pa/itle
Xeun. déveXoppement.'"(62) Cette conscience ne mène maXheun.eusement
pas a une gyiande onlglnaXité,can. tout Xeun. pnoj,et est basé sun X>'
accélération de X'faménao.ement de toutes nos nlviè/iesïOX pouvait
bien vanten,en introduction de Xeun mémoine,Xes ménltes de Xa popu-
Xatlon "qui a contaibué a embeXXin. Xe pay.sag,e en se donnant des si-
tes touristiques enviabXess"\ 63)
On y. apprend cependant des choses intéressantes comme
par exemple,qu^'au $apon,Xe prix, de revient de -A'énergie pour Xes
usines d>'aXuminium se situe entre 36 et 50 miXs Xe kw/heure et qui'
eXXes sont en voie d>'iëtre fermées ne pouvant soutenir Xa concurren-
ce,'de X^AXcan en&ie autre,pour qui Xe prix de revient serait de Xi'
ordre de 2s5 miXs Xe kw/hre;Xe prix de revient de Xi'Hy.dro dans son
ensembXe serait de Xi'ordre de 15 miXs Xe kiv/'hre.'OX en coûterait a
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M'Alcan $40 la tonne en énergle,au tarif de M'Hy.dro,elle reviendrait
à $240 pour chaque tonne fabriquée ,alor- que le prix de vente d)'
une tonne di'aluminium te -ituerait autour de $1200.\wy( 64) A quel
prix 1^'Hydro vendA.a-t-el.le bientôt^ort.énergie à h'Alcan?
Dan* un autre ordre d'idée-,-on mentionne,j.e ne
tnop pourquoi,!>'idée que -le* indùàt/iie/i cn.éée4 a la ^uite de la .
conàtAJuction de^ centnale* ^esiont -iituée^ à proximité de celle--
ci; "En considérant le<ù end/voitA où menant éventuellement édifilée-
le- centrale- et;pan. con-équentt,la pA.oxJ.mite de -oun.ee- énengétl-
que- importante-,'nou- pouvon- -ituen le- emplacements indu-tnÀel-
aux endroits -uivant-:-ecteun. St-F'élicien-'Roben.val (A-huapmouchouan);
-ecteun. Aima (rivière féribonka)setc.ws"(65)
le projet ni'e-t pa- que centré -un le développement
de- barrag.e-,il analy.-e au—i le- con-équence- qu*'aura- ce projet
-ur le- inpia-tructure- régionale-:
-au niveau portuaire,on mentionne qui'il faudra peut-
lêtre -ong.er à de- aménag.ement6 d'une plu- grande en-
vergure;
-au niveau aérien,on mentionne que "le tran-port aé-
rien,devenant de plu- en plu- un élément important
. dan- cette ère de vite—eM[léconomie d'1énergie et
de temp-,-ni'e-t plu- un luxe dan- le cadre du dévelop-
pement -ocio-économique de- région- géographique- gran-
de- comme la nôtre.:"( 66)
-au niveau ferroviaire,il nou- faudra développer un
axe de communication j.u-qw'au moy.en-nord via Chibou-
gamau.'fa-unjnot -ur le tran-port de- pa—ag,er-;
-ou niveau routier,on in-i-te -ur le fiait "qui'il faudra
définitivement pen-er prioritairement à une autoroute
reliant le haut du Lac (ûolbeau-Mi-ta—ini) au Haut-
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Saguenay. (posit de mer) vie St-hélicien et Roberval.La
partie du tout du lac non comprise dan* le projet d'
autoroute, devra également être réalisée de foçon à per-
mettre une très bonne cin.culatj.on autour de cet immen-
se lac, qui constitue la caractéristique mafeuie de cet-
te pa/itÀe de la -te.gj.on portant d'ailleunsi -4on nom. "(67)
N'e/it-ce pa* merveilleux....
Quant aux. conséquences"'politico-^ociale^ et économico-/
sociales"/68) d'un tel pn.oj.et, elles powuiaient tou^ouns,selon LftBDS,
êtne nombreuses;panmi celles-ci,notons;
-de cnéen. un climat de travail fjavonable,les gens de
la région devenant partenaires de leur propre dévelop-
pement;
-d'améliorer l'image de la région (.ace au x investis-
sements étrangers qui peuvent parfois être hésitants
pour différentes raisons;
-de mett/te en place une puissante locomotive de déve-
loppement qui aurait une force de fcrappe exceptionnel-
le pour négocier avec les grands supérieurs;
-de "renformer"? considérablement l'économie régiona-
le.(69)
£nfun,on complétait en .disant "que ^ur-. le plan politico-social^ ce
projet pourrait avoir des efjfLetA intéressants pour la société. "(70)
£t qu'il (le projet) amènerait "la sensibilisation de toute la ré-
gion à cette possibilité de réaliser une oeuvre commune."(71)
C'est à ce moment là qu^'il fout que tous les présidents de Chambre
de commerce se lèvent debout pour une "standing ovation".
3.3.10:1a Chambre-de -commerce-de-St-Félicien
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3.3. 16:1a -Chambre de commence de -
NOUA voici maintenant au dernier intervenant du groupe;
il eAt perAonnifUé par M.Claude flamondon, celui qui Aéra le porte-
étendard le pluA acclamé de Aon groupe,celui qui y, consacrera auAAi
le plus de temps.NOUA (le CPA) attendions avec impatience ce mémoi-
re qui fjut publié apte* le nôtne.Finalement,la Chamb/ie de comme/ice
accoucha d'une AOUSÛA de moim de dou%e pag.eA.
L'argumentation eAt Aimple;elle a poun. baAe qu'en 1995,
toute k'énergie fournie par la Baie QameA et toute A le A autre A cen-
trales ne fourniraient pluA.La recherche au niveau d'autreA Aour-
ceA d'énergie comme la tourbe,le Aolaire et leA éolienneA, eAt en-
core à un Atade primaire d'avancement. Pour lui comme pour l>'Hyjdro
dira-t-ii,"la Aeule Aolution de rechange eAt i>'installation d'uAi-
neA nuciéaireA. "( 72/£t ça, la Chambre de commerce eAt contre à cau-
Ae de touA le A danger A que cela comporte et qui pourrait entraîner
pour noA en£.antA deA problèmeA imolubleA.NouA n'aurons donc paA
le choix., car "Ai nouA continuons à vouloir arrêter de fiaçon Ay.Até-
matique l'harnachement de noA rivièreA,o'eAt ce qui Ae produira. " (73)
En. Aerom-nous p.erA?demande-t-il;EAt-ce que noA enfLantA Aeront
fcierA de nouA?raj.oute-t-il.Pourquoi,Aoutient-ii,ne paA utiliAer
!>'énergie hydroélectrique qui eAt trèA propre,non polluante et re-
nouvelable?
Dans 1''introduction,les auteurs Aoutiennent que "leurA
opinions, baAée A pluA Aur le bon Aens que Aur leA Aintisti que A,mé-
ritent d'être entendues* "(7^)Leur mémoire eAt diviAé en tn&iA par-
tieA: ÀeA considerations Aocio-économiqueA;
-la protection de l'environnement et le plein-air;
-et la concluAi on.
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Au ni-v^aii de* considérations <0ocio-econ.om4.que4,on. rap-
peXXe que 1*'économie régionaXe,quoique chanceXante,est sur Xe point
de prendre ton envoX et que "Xe pn.oj.et Ashuapmouchouan pourrait
justement constituer Xe signaX de départ vers un. déveXoppement é-
conomique harmonieux, et sou tenu.S(75) Pour ce (.aire,on demande a
X*'Hydro et on souhaite":
poXitique d'engagement pnlo/iJ.tain.e de tnavaiX-
de Xa légion, toit de mise;
-que Xi''HyxOio-Québec utiXise Xe pXus possibXe des {JOUI-
nJ.sseu<zs et des sou s-traitants Xocaux.;
-que Xa concrétisation du p/io^et amené de nouveaux, com-
mences et de nouveXXes industries;
-qu^'Hudnx) o£.fLn.e une tanlfj.cation pXus avantageuse poun.
Xes entnepAÀses qui voudraient s*''instaXXeh. ici;
-qui'eXXe étabXisse un nouveau centre administratif, dans
Xa région;
-qu'ron construise un pont en avaX de Xa Chute à X''Ours;
(encore un autre pont!l
-qu*'on accorde une attention particuXière aux. change-
ments hy.drauXiques qui pourraient ajL£ecier ^a P/u/ie
, d'eau de Xa ùonohue;
-de contribuer à Xi'améXioration du réseau routier.
On souXigne par aiXXeurs "qu'une {Lois Xa construction terminée,iX y.
est à peu près certain que Xes ouvrages deviendront une attraction
touristique suppXémentaire pour Xa région. "(76) JX termine Xa sec-
tion socio-économique ainsi :"En{J.n,nous sommes certains qui''Hydro-
Québec voudra fjaire un succès a tous Xes points de vue de ce pro-
jet puisque'iX si1'agira de ses premiers grands travaux en miXieu ci-
viXisé,mais surtout pas de ces derniers. "(77)
Au niveau environnementaX,on souXigne aue Xe probXème
principaX est Xa ouananiche,mais on souXigne que X'1 aménagement de
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passes migratoires et d'une pisciculture régleraient -le pn.obJ.eme
et qui plus est,procureraient des emplois aux. diplômés de leur ŒQEf.
On mentionne aussi, sans faumir de chippies, qu>'une su-
perficie importante de boisés sera inondée mai s, lorsque1 on considè-
re ces pn.obA.emes dans leur ^.uste perspective, cela ne représente
que 2 à 5% du territoire de la réserve de Chibougximau, ce qui A es
porte à croire que "les changements climatiques seront pratiquement
nuls dans la plaine du Lac-St-Qean et que les dommag.es à li''indus-
trie forestière seront facilement corn pensables."! 78 ) On ne dit ce-
pendant pas comment. Jls concluent leur section environnementale
de cett.e façon: "Nous sommes convaincus qui'il serait exagéré de par-
ler de catastrophe et que X'homme peut encore effectivement embel-
lir le milieu naturel par ses travaux..-''(79') Voilà qui est bien dit!
Au niveau du plein-air,on nous avertit: "il faut d'abord
pouvoir manger avant de se donner des loisirs."(80) Dans un autre
ordre d'idées,on afLfcirme que "moyennant une planification orientée
adéquatement, la situation des loisirs en général et du plein-air
en particulier bénéfaciera de la réalisation du projet" et que
''!>''infjiastnjucture d'hébergement touristique existante est presqu'
assurée de connaître un regain économique dont les efLfatst seront
durables. "(87)Lh aussi on compte beaucoup sur M''aménagement des ré-
servoirs en parc récréatif: "Ce faisant,Hydro-Québec intégrera de
façon harmonieuse un complexe hyxLro-élect/ùque dans une région à
fart potentiel récréatif. "(82)
£n guise de conclusion,ils alarment que "!>''économie
du Lac-St-$ean ouest a besoin de cet investissement majeur et cha-
que année perdue risque d'accroître le retard que nous accusons
déy.à dans notre développement face à nos voisins du Lac-St-^ean est
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et du Haut-Saguenay."( 83 )Ca <ie peux-tu pareille argumentation?!] 1
te/mine cependant sur une note réaliste en disant que l^'Hyxiro ne
-di''illusionne pat,elle m'obtiendra un consensus régional sur le pro-
jet Ashuapmouchouan qu*'en prenant des engag,ement/i précis concernant
la maxJ.miAatJ.on des retombées économiques et la pn.otectJ.on du mi-
lieu naturel.'"(
Un aj,out a été f.ait au mémoin.e a^in,selon Claude fla-
mondon,de nou* incite*, a pen^eJt et médite/i /iéûeu^ement à M'impli-
cation que pou/utait avoin. le blocag.e du harnachement de l^'A/ihuap-
mouchouan.Ce point,ci'e*t que "^elon un économiste reconnu,*ii nous
hanxiachon/i no<4 tivieie* hannachableA,la vente de sun.plu-6 d^'éne/içÀe
A.apponten.ait a la province deux milliohjôjb pan. an."(8.5J /V>'e-ôt-ce pas
cunÀeux de la pant de quelqu un qui nous voyait en tnain de manquen.
d'énen.gÀe,de panUen. de surplus."?an. ailleurs,il faudrait a/uiêten
d'entretenir le monde avec des canneries et ne pas oublier. ,que
pour avoir des surplus,il fLaut d'abord payer les barrag.es et les
lignes d'interconnexion et ça,à peu près personne n'ose parler de
chifipiessù'est plaisant à M'Hydro-Québec,ii m'y a que des recettes,
jamais de dépenses.'
Ainsi se termine !>'argumentation des "hamacheurs"
3.'3.'11 t'Ré^J.exionA -sur -1^'argumentation - en faveur-de s
barn.eg.es
Première constatation,^.e dégag.e trois catégories parmi les inter-
venantsi:1'-les opportunistes, c>'est-à-dire,ceux qui cherchent à en
retirer des bénéfices directs."Ceux-ci ont fortement avan-
tage à ce que le projet se réalise. Parmi ceux-ci ,jjidenti
fierais la p.nme LMBÛS pour laquelle de tels travaux pour
ront <êtne source de pnofcits;les chasseurs-trappeurs qui
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veulent "barginer'Ues droits de* amérindiens pour se foi-
re de* petite " *ide Une "
 ;et enfJLn Claude flamondon,de
la Chambre de commen.ce qui était à 1^' époque représentant
de matériel et d'équipement de maintenance, ce qui lui don-
nait tout intérêt à ce que le pn.oj.et fonctionne,di'autant
plus que -ta compagnie ne fonctionnait pas à A'époques
2-les politiques, o' est-à-dire, ceux, qui m'ont poun. seul but
que de se foire du capital politique:les deux principaux,
liobeat Lamontagne et Suzanne Beauchamp-Niquet.On peut y.
inclun.e a un degA.é moindre Michel Çauthien. qui a été beau-
coup plus pnudent et qui se trouvait assis entn.e deux chai-
ses.'
3-ceux qui font leun possible,:o''est-a-din.e la maronite des
main.es du secteun. qui, sans vouloin. se foin.e du capital po-
litique et sentant qui'il m''aun.ait peut-<êtn.e pas gsiand poids
dans la décision,ont choisi de tenten. de foin.e pn.ofJ.ten
leun. municipalité du maximum de ne tombées, foun. ces hommes,
il s*' agissait d'un gsios défJ., panti ci pen. au pn.oj.et du siè-
cle et qui confies pondait à leun vision de société, la pnos-
pénité.-
Passons maintenant aux considérations d'ondte géfiénal.-
La pn.emièn.e chose qui me £nappait,o'était 1»'absence de toute eniti-
que foce au système s? entonne ne songeait un, instant à compan.en. no-
tn.e mode de vie avec d'autn.es moin^ développés et encone bien moins
p'ensen que nous pounnions ètne la cause de leun. sous-développement.'
Tout le monde acceptait la croissance indéfinie comme un foit in-
déni able.>î'as un mot sun le modèle de consommation,personne m'ose
même se demanden s>'il m'y. a pas quelque chose qui ne marche pass
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Pour eux.,tout est d'une logique implacable,il {Laut que M'économie
tourne et,pour que M''économie toume,il fjaut (.aire des sacrifices
sur M'' environnement.On 4 ' aperçoit .bien que le* conséquences de
It'industri all nation sont de plus en plus néfastes, pou A. l>'environ-
nement,mais on est est incapable de se résoudre à un pendre un pro-
jet ( c. fis Suzanne Beauchamp-Niquet: "il. est impossible d'être contre").
û'1' ailleurs,on se complait à croire que notre environnement est en-
co/ie d'excellente qualité.-A ce suj.et,A'image qw'on se {Lait de la ré-
gion à M'efLjlet qui'elle est belle et naturelle est complètement fc.aus-
se et en voie de dégradation rapideM cet efif.et,citons quelques
exemples:-de plus en plus de plages autour, du lac sont non recom-
mendables;
-on vient d'installer une belle g/iosse antenne sur le mont
Valin;
-on peut voir de beaux gros réservoirs d'huile jLace au
cap $aseux sur Ile Saguenay.;
-M'Hy.dro vient d'installer un monstrueux poste électrique
cTproximité immédiate de la base de plein-air ŒPAL;
-1^'Hy.dro vient tout j.uste d'échancrer tout le {Liane des
Laurent! de s, de Conquière à La Doré avec la ligne de la
Baie $ames;
-on charrie encore plein de "pitounes "sur le Lac;
-on aura bientôt un magnifique champ de tir;
-une belle grosse autoroute sur les terres agricoles;
ûonohue et d'autres usines puent à plein nej.;
-e te,etc, etc..*.•.-."
$e met quiconque au déJU de f.aire une liste des endroits vraiment
vierges de la région;la liste ne sera pas longue. Jl est temps qui'
on cesse d'entretenir cette fcausse image de pureté.
f^ais revenons à notre analyse des arguments des parti-
sans des barrages.Un (.ait qui saute aux y.eux, c'est la confiance
pnetqu>' aveugle qi/i'on a (.ace à li'Hydnos/out le monde tenait pnêt
à lui confcien ta mène.'Pan ailleunt,il y. a quant à moi,une vénita-
ble elite det valeunt:on ett pnêt à bouleverser tout le milieu na-
tunel en autant qui'on le nemplacena pan. de* metunet compentatoinet
antifciciellet.-Autne {Lait inténettant,tout le monde ett conscient
de* (.aiblet zietombéet économique* apie/i le* bainaQ.e4,mai4 pe/iAonne
ne te questionne à tavoisi ti cet inuettittmentt ne poulinaient pat
<ètn.e une tou/ice de chômage plut tand,ay,ant mono poli té det tomme t
énonmet poun. a peine quelquet emploitsQui plut ett,tout le monde
temble pentei que 1^'aA.g.ent invettl dant let basw.ag.et tombe du ciel,-
pe/itonne ne temble te n.endjie compte qui'il jLaudn.a empnuntei pendant
50 ant poun. le pay.en. et que,ti cet invettittementt JH'aven.ent non-
n.entablet,il fLaudn.a tupponten. longjtempt et à {Loit pnix cet esuieuit.-
fe/itonne ne te quettionne tun. let 100 milliandt que voulait invet-
tin. l
Qui plut ett,pen.tonn.e w'ote te demanden. ti ce ne tenait
pat la bate même de ce modèle de développement qui pouvait êtn.e
Aa eau te de notn.e chômage.Tout le monde trouve afLpieux. notne taux,
de chômag.e mait pat-.un ^eul ne chenche la caute?
A peu pnèt tout le monde ett à la n.emonque de décitiont
pnitet ai 11 eunt.'On attend let pno^ett et,quand Ht an/Uvent,on tau-
te dettut,'et ce n?ett pat d'hien qu*'on touhaite let "boomt"économi-
que t.'ù' ett ainti qui'on pouvait lin.e dant le "Âjjc-St-Qean"du j.eudi
6 avnUl 195O,qu<'une délégation de la JiégÀon était allée nencontyien.
ûuplettit poun "fc.on.cen, la compagnie Al can a entn.epn.endn.e la cont-
tauction de banA.ag.ets"&t loatqu*'on s'aperçoit comme au CEA, qu'on n'a
eu à peu pnèt aucun contrôle tun le développement de notne /légion
pendant plutieunt décenniet et qui'il ett gnand tempt qui'on en ne-
pnenne le contnôle,-on ne f.ait pneuve d'abtolument aucune intpinati-
on (F ai tant det bannag.et et det autonoutet à même not économiet et
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tout ina bienl.On nepnend le même modèle, mai * *ou* une direction né-
QJ.on.aAe,comme *i l^'en^eu du développement. régional était de néu**in
enfiin à nou* "fi.ounM.en" nou*Tmême*.-
£t que penmen de tou* ce* voeux pieux.au *u#.et de li'apnè*
banA.ag.e4 et de* nombneu*e* demande* f.aite*:de* anéna*,de* campingA,"
de* villag.e* vacance*-fiamille*,de* pont*, etc. ?en*onne ne -ae demande
comment on. paienn ce* équipement* apnè* et *i on. aun.a Ua capacité de
le* entn.etenJ.n.'Combien. de touni*te* *en.ont int.éne**é* à pa**en XeunA
vacan.ce* dan* un mon*tAueux vilÀag.e*-vacance* de 1^00 pUace*?Que pen-
*en. de cette idée de {Laine une attraction touni*tique maj.eune avec
de* banA.ag.e*,aJ.on* qu^'iA y. en a plein *un mainte* nivièn.e* de Xa né-
gÀon.-'Non,vn.aiment,^e ne cnoi* pa* que nou* aunion* été pnÂt* a nece-
' voin un teU pnog.et.fi1'entnevoi* facilement de nombneu*e* chicane* de
clochen poun *avoin où *en.a le pont,Ua pi*cicultune,etcsOn *('entne-
déchinennit *un de* détail* -alon* qui'on lai**enait pa**en. le* point*
pnimondiaux comme la néce**ité ou non du pn.04.etM cet efc.{Let,-il e*t
bon de *oulignen la venue de* Municipalité* négÀonale* de comté dan*
la négÂon,qui aidenont *an* doute a mettre un peu de planification
dan* le déconsCan il f.aut bien le dine;notn.e développement *e f.ait
*an* aucun ob^ectifisbien pine,on m'a aucune idée de ce que peut-êtne
le développement.i6*t-il po**ible que le *eul choix que nou* ay.on*
*oit de choi*in entn.e une cho*e ou ni en?
Nou* pa**en.on* maintenant a M'argumentation de ceux qui
*e *ont dit* neutne* ou incapable* de *e pnononcens
3 »>4:1e*- neutste* *» -
Bien *ûn,*pen*onne w'e*t neutne et o'e*t pou/iquoi nou*
vennon* dan* cet expo*é de* neutne* poun,de* neutne* contre, de*
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neutres "pissous" et des gens préférant s^' abstenir con^Àdésiant que
le* études ne sont pa* assej. poussées."3 ci encore,-j}1ai fiait une déjec
tion des groupes qui étaient les plu* intéressantes
3.^*1 :le-ŒÇ£9 -de -St-Féli ci en
si le directeur du collège dit,"dans sa présentation,
qu'-'il est trop tôt pour prendre une décision finale dans ce dossier;
pour qui lira ce volumineux, mémoire de 1U0 pag.es,-élaboré par des pro-
cesseurs de plusieurs disciplines comme la biologie,-M'économie,les
letttes,les sciences forestières,M1aménagement du territoire et la
récréologle,il ne {-ait pas de doute que M'esprit est à la sauvegarde
de la rivière^Et ci'est parfaitement légitime surtout lorsque M'on
pense que le ŒQE? est le seul établissement de la province à o££rir
les techniques du milieu naturel et que la jone devant servir aux
barrages sert de laboratoire aux étudiants."
$e m'ai cependant pas M'intention de procéder a tout M'
inventaire de !>'argumentation de ce savant mémoires/Vous avons là sans
doute it'un des mémoires les plus documentés de tous ceux qui ont été
présentésMne petite ombre au tableau ce pendant,-la partie traitant
de li1histoire et de M'archéoloaie comporte certaines faiblesses no-
tamment au niveau de li'appellation de la rivière et lorsque'on af.fJ.r-
me que les deux variantes du projet feraient disparaître le site de
Poste Chamouchouan,'alors qu^'à mon avis,'tel m'est pas le cassLa rai-
son pour laquelle j.e m'expliciterai pas toute leur argumentation,:
o'est qui'elle rejoint et corrobore, en y. apportant des précisions,cel-
le du CfA produite quelque temps auparavant.'Çe me contenterai donc
de soulever quelques points,*notamment au plan forestier que nous
avons peu touchés
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Contrairement à ce que soutenaient plusieurs mémoires, no-
tamment celui de la Chambre de commen.ce de St-Félicien et celui de
Nonmandin,a M'e££et que le* perte* iLon.eAtJLen.e4 tenaient *ommne tou-
te minime* et facilement compen*able*:pn voit le* cho*e* tout autre-
ment au Œ.QEP de St-Félicien.-On y. note tout d'abord que M'indu*trie .
f.ore*tÀere /tevet une g/iande impontance dan* la région: "En tenme<i d'
emploi* directe et indirect*,elle contribue poun environ 36% de la
main-d"oeuvre régionales"(86)0n apprend pan ai 11 eu r* que:"M'extrac-
tion,-danA le tennitoine inondé ,de la matiène ligneuse et ce,"de ma-
niène conventionnelle;pounsiait f-ounnln annuellement un volume de 20
million* de <Psfts'Ps"(87) Pan ailleun*;on estimait que l>'u*inag,e d'un
tel volume de boi* peut g.énén.en à penpétuité UOO emploi* dine et* et
indinect*sûe plu*,*i on y. f.ai*ait de* tnavaux. *u.lvicole*,"on poun-
nait atteindre une nécolte annuelle de 3k million* de P.^.'P.'Y88)
Ce volume,'toug.oun* *elon le* auteun*,ynepn.é*ente la moitié de li'appno-
vi*ionnement de Labeng.e et Laben.g.e de Si-Félicien ou celle de Çagnon
et Fnen.e* de fïobenvals
Une telle garantie di''appsiovi*ionnement "*enait *uf.fJ.*an-
te poun fLounninsa penpétuité,'de 11'emploi à plu* de 600 tnavailleun*,-
directement ou indinectement.>"(89) Ain*i, *elon le* auteùn*,l>'inonda-
tion de* tensiitoine* pn.04.ete* aunait pnivé la population d'une impor-
tante *ounce d'emploi et de revenu à long. tenmesOn y. mentionne d'au-
tre pant,'que poun maintenin la po**ibilité de coupe annuelle réduite
par le* inondation*^" en 1981 ,-M'implantation de peuplement* antlp.-
ciel* coûterait prè* de 70 million* de dollar*.-"(90) On e*t bien loin
de* argument* de ceux, qui *e déclaraient du bon^.*en* et qui e*timai&n£
la pente comme facilement compen*ableMu ŒÇ£P,on parlait même de
danger* de rupture de* *tock* en matière* première*.-
yénuménerai maintenant quelque* remarque* intére**ante*:
en page 35,on note que le projet entre en confJ.it avec un *ecteur
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économique important de notre légion:la récréation et le tourisme;
en page 36,que la croissance économique ne tient pas compte de* é-
quiJ.ibn.eyi sociaux et écologiques et qu''apA.es ce projet,il fLnudta en
attendue un autre poun. relancer 1 'économie;on devrait privilégier
une approche basée sun le dynamisme local.
Beaucoup d'autn.es arguments du mémoine pourrait êtne dé-
taillés,mais il en est un qui,a mon avis,nésume bien l'esprit des au-
teurs. Parlant de ceux qui disent qu'on n'a pas le choix,on répond
quJ " Une société niche et opulente comme la nôtn.e qui afifJLnme n'a-
voin. aucun choix, est bien pauvne en n.éalité."(91 )
3.^.2:1 -Qjlfclce -de - planification- et-de -développement-du
Québec.
Voici à mon avis un autte g/ioupe qui,tout en n'appuu.ant
frj.s officiellement aucune des panties,met sénleusement en doute le
bien-fiondé du pn.04.et et de ses netombées.
C'est ainsi que dans ieun avis,il déciane en introduction:
"L1 expedience passée,notamment a la Baie Cames,semble démontn.en que
les entn.epnises des néglons pénlphénlques n'ont pu pnofcitesi des £.a-
çon satisfaisante des grands pno^ets d'aménagement hu.dno-electyu.ques
au Québec. "(92) On rendait responsable de cet état de £ait, entre au-
tres,la politique d'achat de biens et services et d'octroi des con-
trats qui, de par leur gigantisme,ne pouvaient être .accordés à des
entreprises régional es. F ait à noter, ces remarques sont considé-
rées véridiques par la ville de ftatagami qui,dans son mémoire a la
Commission parlementaire de 1>''énergie,déclarait "avoir été laissée-
pour-compte. "
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A l<'OPûQ,on chippie les arguments:c''est ainsi qu'à la
Baie Cames qui représentait un investissemervt de 15 milliards,on es-
time que le tiers de cette somme retournera aux tnavaHJ.eu.nsi sous
fjonme de salaire tandis que le sieste est dépensé en achats de bien*
et services et en revenus aux. entreprises.On y indique que,de ce*
montants, "la pant du Saguenay-Lac-St-Çean est tout à {lait insigni-
fiante avec 76 de 1% des achats et un cinquième de 1% des valeurs des
contrats de plus de 1 million. "(93)Si l'on ajoute que 9.1% des tta-
vailleu/is de la Baie Cames provenaient de la n.égÀon,il appariait que
les retombées ont été bien fiai blés pour une tégÀon qui, somme toute,
se trouvait tA.es proche des travaux et pour lesquels,nous disait-t-
on dans le temps,on devait avoir un énorme apport économique.ù'OfDQ
ne va pas j.usqu<'à ajlfcirmer que la situation serait la même pour les
barrag.es de !>'Ashuapmouchouan,mais nous pouvons penser qu>'il n'y. a
qu'un pas à fjianchir entre les deux proj.etA.
Elle conclut que,compte tenu des sommes eng.ag.es dans ce
projet gigantesque, comme ceux de la Baie Qames ou ailleurs et comp-
te tenu des faibles retombées sur les réglons périphériques, "On man-
que une occasion unique de lutter contre les disparités régionales."(
3.^.3 ili'-Union-des -producteurs - ogrl coles
 t
A l'UPA,on ne s'engage pas trop.Voici leur position: "Nos
administrateurs ne se montrent pas défavorables en principe a !>''amé-
nagement de la rivière Chamouchouan en vue de la production de l>'é-
nergle électrique. ..il ne faudrait pas que ce soit au détriment de
li'agriculture de la région et de la population. "<95) A l>'UfA,on pré-
cise qu'avant d'appuyer un tel projet,il est de son devoir, d'appor-
ter quelques correctifs et quelques précisions. Quel s sont-ils?
1-La période d'attente pour arrêter la décision doit être
la plus courte possible, afcln que chacun qui est impliqué
dans le projet puisse prendre des mesures en conséquence;
2-vérip.er M'influence que pourrait avoir le projet sur
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le climat et M'agriculture;
3-trouver de* solution* a la di.4pasU.tion, de* 800 mille*
cordes de bois inondée*;
^-donner de* compensation* pou A. le* aménagement* touri*-
tique* appelé* à di*paraZtre;
5-prévoir une politique vi*ant à con*erver une quantité
d'énergie pour de* p.n* régionale*.
Somme toute,poun. l'UTA,il *''agit d'une "neutralité"pa**a-
g.en.e et leuA. accond ne *aun.ait êtA.e qu^'une question de temp*.'Comment
pounJiait-il en êtne autrement lo/i*que M'on e*t convaincu qjue: "Le po-
tentiel de production d'électricité e*t le principal moteur du déve-
loppement économique de la région du Saguenay.-Lac-St-Çean.."(96)
3. U.U:le -ministère - de-li'AgAl culture
four ce mini*tere, o'e*t la direction de la p/totectlon
du territoire agricole du Québec qui a e££ectué le* recommandation*.
On y. note,qu'a ce *tade,il w'e*t pa* po**ible de prendre po*itlon
avant avant d'avoir de* préci*ion* *ur de nombneiu*e* que^^tlon*
-quel *era le volume et le* *uperp.cie* de* ^terrain* ' .
inondé* en aval du barrage CH2?
-quelle* *eront le* modification* qw'auront o *ubir le*
berge* de la Chamouchouan?
-quel* seront le* mouvement* de la nappe phréatique et
le* modification* apportée* au drainage naturel aux en-
viron* de* bleuètières et des terres riveraines?
-quelle* *eront le* in£ra*tructure* directe* et indirec-
te* qui viendront. *e grever aux barrage*?
—en£ln,une que*tion capitale,d'où proviendront: le* milli-
on* de mètre cube de matériaux diver* et principalement,
!<'argile,néce**aire à la construction de* diver* barra-
g.e*7
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Le* commentaineA qui Auivent Aont À.*'oeuvre de M'unité
de A g.eAtion. de St-Félicien;ilA Ae limitent à f.ain.e neAAOsutin le A e{L-
leA pJ.uA pnéfudiciabJeA du pn.04.et AariA pnendne poAitlon comme
tel.On. y. répète le {Lait que pneA de 3 millions de cunitA de n.éAi-
neux et une Aupe/ifLicie de 782 km Aen.ont inondée, ce qui équivaut
à une pente annuelle d'envi non 50 000 cunitA poun. M''unité de g.eA-
tion de St-Félicien.'PouA. pallien. à cette pente,on panle de la néceA-
Aité " de travaux, de neg.énén.atlon {Lon.eAtiène comme le AcanlfÂag.e et
la plantation AUn environ 2000 acn.eA annuellement"!97) Ou encon.e
" de A'installation et le maintien en opétatÀon d'une pépinièn.e d'
un niveau de 5 millions de piantA pa/i année.'"(98)
A ceA conAidénatÀonA,on ajoute que la cn.eatJ.on de néAen-
voinA qui devnont êtn.e contounnéA,-£en.a en Aont.e que le boiA devna
êtne tn.anApon.te Aun une diAtance Aupplémentaine d'envi non 20 mi Ile A ,
ce qui eAt tneA impontant loAque M'on conAidène le coût élevé deA
tnanApontA.
3 .'4/6 : le - Direction -§.énén.ele -du - patrimoine.-
Suite à un examen du pnoJ.et,un centain Daniel Laugon,du
Aenvice deA étudeA et deA expentiAeA,Aemble jUien d'afcjUnmen: "
"Le tennÀtoine à !>'étude poun A' aménagement de centrale A
hy.dno-électAÀqueA ne necele aucun monument claA^é, aucun
anjiodiAAement déclané,ni aucun Aecteun ayant {Lait M'ob-
fet d'une étude d'oppontunité en ce AenA."l99 )
On Aignale cependant la pnéÀeiice à pn.ox.imité de deux moulinA à eau
mentionnéA au n.épentoin.e thématique de cette catégonle de bâtiment
tnaditionnel,Aoit le moulin foi ni en à notn.e-ûame-de-la-ûon.é et le
moulin Lang.evin,à Nonmandin Aitué Aun la niviène Ticouapésb'expenti-
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*e de ce monsieur a été {.aite à partir de carte* et iX m'a *an* dou-
te pa* remarqué que Xe* deux, moulin* hi*torique* étaient bien loin
du *ite de* barrage*.'Dan* ce mini*tère,on e*t bien loin de* région*.-
On note cependant que Xe patrimoine an.cheoXogJ.que de tou-
te cette région e*t tnè* important, en parti cuXier,Xe corridor de Xa
rivière A*huapmouchouansOn *ent a Xa Xecture du texte qu»'à peu prè*
aucune étude *érieu*e m'a été {Laite *un. Xe 4u4.et.Ce/it pounjquoi on
demande a X>'Hy,dA.o de f.ain.e Xe* *ondag.e* néce**ain.e* poun. /iépe/itonÀe/i
ce patrimoines
3 .'4.7 : Xe -mini *tè*.e -de* •A^.f.aiA.e*'munÀei peXe*
Dan* ce mini*ten.e,on *e m&n&ie *untout intén.e**é pa/i Xa
cnoi**ance économique acceXen.ee que connaittait temporairement Xa
/légion pendant Xa con*tuiction de* ouvrage*;" &'e*t dan* cette accé-
Xen.atJ.on temporaire de Xa croi**ance que pourrait *urvenir Xa pXu*
grande part de* ri*que* de répercu**ion* négative* *u*ceptibXe* de
préoccuper Xe mini*tère."(100) SeXon ce mini*tère,pXu*ieur* point*
doivent -être écXairci* afjin qu^'un minimum de pXanifiication pui**e
étabXi.Parmi ceXXe*-ci,noton*
-étabXir Xe nombre de travaiXXeur* et Xe pourcentage pro-
venant de Xa région;
-étabXir une étude du profùX et du comportement de* nou-
veaux arrivante ap.n de déterminer Xeur* be*oin*;
-vénifJLen Xe* e££et4 qui. . pourrait avoir Xe projet *ur
Xe* ré*eaux et équipement* municipaux et privé* di'a**ai-
ni**ement de* eaux u*ée* et de* pri*e* d'eau potabXe;
-vérifier Xe* e{Lf.etA du projet *ur Xe* vaXeur* foncière*
de* immeubXe*;
-vérifier Xe* danger* d'éro*ion de* te retain* et identi-
fier Xe* me*ure* corrective* pouvant y, être apportée*;
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-décidei rapidement de la néce**ité ou non dy'une cité
ouvnlenè,de *a taille et de ton emplacement;
-ejifcectuen. une analyste coût^-bénéfùce* du pn.oj.et;
-envi*ag.en de* compensation* aux. municipalité* poun. la
{jounnitune de* inpta*tnuctun.e* et de* *e/ivice* nequi*
et d'en indique*, la natune.-
3 .'4 .•£:1e -mi ni *tè*.e - de -l'^S
Celui-ci n^a émi* aucun avi* ou mémoine,malgné le {Lait
que nou* (le C9A) lui avon* demandé à mainte* n.epnl*e* de *e pionon
cei.Ol était,*emble-t-il,tn.op tôt pou*, le {Lai/Le.i: • .
.'bs9:1e-paitÀ
01 m'a pa* été t/iè* bava/id et *a po*ition *e /ié*ume a
un communiqué adJte**é a l''Hy.dn.o en date du 25 novemb/ie 1981,-Ja.M''ejLfLet
que lo/i* de *on cong/iè* de* 2U et 25 octobre,>on avait adopté la n.é-
*olution *uivante:" Que le gauvennement mandate k'tiyxbio-Québec de
/iéali*e/L li''étude d'impact concennant !>''hannachement de M'/l*huapmou~
chouan et de piocéden. pan. la *uite,a une consultation élaigle de*
groupe* intén.e**é* à ce pnoj.ets"On tentait de ménage*, la chevn.e et
le chou,wai* il *i'agi**ait d'une dnôle de neutralité, *usitout lo*que
M'on *ait que le député Michel Çauthie*. a publiquement *igné la pé-
tition de la Chambn.e de commen.ce de St-Félicien à li'e££et di'appuu.en
le hannachement de li'A*huapmouchouan.Si on ajoute à cela que poun.
le gouvennement du panJJ. québécoi*,- "l>'hu.dno-électnicité e*t LE {MC-
teun. de développement du Québec ",'on nt'e*t pa* loin de pen*en que,
là au**i,on *e né^.oui**ait de la venue de* bansiage*."
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3'Av 7'0'; ie-Ç,ommi**eniet-indu*tniei -de -
Au CfA^nou* avon* été agréablement *unpni* à la lectun.e
du mémoineMpne* avoin décrût M'hi*tonique et le* can.acténi*tique*
du *ecteun.,on identifie le* obj.ecti£* de développement poun. 'koben.vaJ.
et on, pnéci*e que:" Au niveau indu*tniel,ai'e<it du côté de JLa petite
et de J.a moyenne entn.epnA.Ae que Ui'avenUn e<ôt Àe plu* pn.ometteun.s"( 100)
OJ. -4»'en 4uit toute* une dénie de nemanque* qui appuyaient ceiie* du
CPA è A'e&et:
-que même <ôi Ue pn.oj.et cn.éait beaucoup d'emploie, cela
ne nkgj.en.ait pnobablement pa/i notn.e haut taux de chôma-
ge,can on aunait besoin de tn.avaiiieunA yipéciaii/ié* aion*
que no* chômeunA dont ma^onitainement non-^péciaii^é^;
-que Ji'on tente de n.épantin également dan* la négion le*
contnat* pouvant êtn.e obtenu*;
-qui'il cau*ena de* pnobième* mag.eun* à la communauté amé-
nindienne qui y. tin.e une bonne pantie de *e* nevenu*;
-que le* ejlfLet* *un la tempén.atun.e *ont- loin d'iêtsie à
négligen;
-qui'il pounn.ait bien anniven que lon/i du nempli**age de*
né*envoin*,le débit ne *oit pa* *u£.£i*ant poun que la
ouananiche pui**e nemonten la nivièn.e;
-que la ouananiche a un appont con*idénabie de % million
pan année.'
01 leun appan.ai**ait donc pnématuné de *e pnononcen poun. ou contre
le pn.oj.et en nappelant que :" Toute* ie* conséquence* économique*
temponaine* *ont nemi*e* en que*tion *i i>'on n('apponte aucune *olu-
ti.on penmanente aux. pan.amèt/ie* afc£edant de* *oun.ce* de nevenu exJ*-
tante* et en pleine cnoi**ance.'"(102) &np.n,il tenmine en exigeant
de M'Hydn.o "qui'une évaluation économique *oit jLounnie a toute la
population négionaie *un la pentinence de i>'exploitation d'une niche*-
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*e naturelle comme M'' électnlcité produite pan. la nlvien.e Chamouchouan
vensus le développement économique permanent acquis en n.emplacements"!1031
fi'ai senti dans'ce mémoi/ie qui'une pantie de M'édijUce
de la sacno-sainte cnoissance était en tnain de se {Lissun.en.jNotA.e
questionnement commençait à poitei
3sks11: Ae-QefvieiÀ-siégÀeneJ.-de-déveAeppement.-
Lui aussi £ait preuve d!une g/iande prudence dans -le dos-
sié/uNous avions é!aiAXeuiA Jiencontné queAques-uns des dinÀg.eantA dont
le président à maintes /lepnJLsesspoun. iui ex.pUiquen. notte vision quant
a notyie modèle de développement et de notn.e nâUe de n.égÀon.-n.essou/icess
û>''ailJLeuissh Ua Xueun. des statistiques du chômage que nous connaissions.
iÀ était évident que notne développement ménltait une petite remise
en questUon.Touj.ousis est-il que le ŒD m'a pas voulu ofLfJLciellement
pn.endn.e positÀ.onïpn.éjLén.ant attendre les résultats du gsioupe de siechei-
ches sun. la question qui avait été fionmé au sein du CRÛ et qui devait
" pn.endn.e le temps nécessaine à cette n.é£Uex.ion en pn.of.ondeun."(10h)
D"auta.e pant,dans son bnefc communiqué de deux. pag.es,le
CRÛ mentionnait que: "les nessounces produites che%. nous soient pnlo-
nùtainement utiliUsées pan des entA.epnJ.ses n.égJ.onales,'Q,énén.atAÀces
de nouveaux emplois et de services nequis pan la population.-"! 105)
On maintenait également " que !>'on devn.a tenin compte des nouvelles
valeuns comme le tounlsme et !>''écologie dans la planification de ce
développementsA/ous avons dépassé la phase des exploitations à tout
pnlx."(106)
foème si 1*'Al can n'a pas pnoduit de mémoine,j.e ne peux
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m*' empêcher d'en parler.Car, comment peut-il être possible de parler
de développement yiégÂon.al, et qui plu* est,de production d'énergie,
sans parler d'Al can.
/}'' abord,un peu d'histoire.Contrairement à ce que beaucoup
de g.ens côtoient, ce n'est pas l*'Alcan qui a été a !>''origine de* cen-
trales hydro-électriques. Lorsque l'on pensa à construire les premi-
ers baiA.ag.e4 sur la Ç/iande Déchanjg.e,o'était poun. alimentent une u^lne
d'eng/ialsi a^oté^.'Ce rv'e^t que lonAqu*'on *>'e*t /tendu compte que le
projet ne fonctionne/tait pa/i que le dénommé Duke (li'a/itl-ôan de^ ba/t-
/tag.e^) e^t allé che/tchen. l'Alcoa.(Aluminum company, o£ rtme-AÀca) La
compagnie A<1'établi/ta a pA.oxJ.mlté de/i centtale/i poun. une simple et
unique /talion:c'e*t qw'à l'époque,on était Incapable de taantpo/tte/t
li'éne/tgle à haute tension Au/t de longue* distanceA.Quant à la loca-
lisation même dans la /téglon,on nous dit que o'était dû au pouvoir
hy.dn.o-électAÀque,a une population ouv/tiè/te stable et industrieuse et
à la p/tésence d'un po/tt de me/t suffisamment pn.ofLond.Apn.es une premiè-
re phase d'implantation en 1926,on complétera successivement lès Ins^
tallatlons de nombreuses centrales;entre autre,durant la guerre,!'
aluminium éta>vt très en demande.Sn 1Ç60,on complétait la centrale -
de Chutes des fasses qui portait 1*'ensemble de son réseau à un poten-
tiel installé de 2.7 millions de mw.Cest énorme,mais tout le monde
sait qui'il faut beaucoup d'énergie pour produire l'alumunium. L'AI can
précise à ce suj,et dans un petit document non daté intitulé: "Le ré-
seau hyjdro-électAlque du Saguenay." que, "pour produire une tonne
d'aluminium,il faut autant d'électricité qui'un foy.er moy,en durant
quatre ans."Cette petite phrase m'a amené à faire le calcul suivant:
si !>'on accepte que,pour produire une tonne d'aluminium, on utilise
autant d'énergie que pour une famille pendant quatre ans et que la
production de l>'A!can,une fois La Baie complétée,sera de 719 000
tonnes,on arrive à la conclusion suivante:719 000X^=2,876,000. X 3.5
(nombre de personnes en moyenne par famille)=10,066,000 personnes.
-82
C'e*t donc dire que X'AXcan,dan* nôtre *euXe régÀ on, consommerai t au-
tant d'énergie que Xa moitié de Xa population du Canada, au niveau rê-
*identieX.
Lor*que- X'on e*t au**i énengi vone, on ne peut que *urveiX-
Xer de pre* toutes Xe* possibilités énergétiques possibles. Dans le
pa**é,on en a examiné pXu*ieur* dont centaine* vaXent Xa peine d'être
mentionnée*. C e*t ain*i que durant Xe* année* 1950,on a étudié,*eXon
un ancien président de X'AXcan,deux po**ibiXité* pour augmenta Xa
production d'éXectnicité; Xa pnemiene aun.ait con*i*té à £.ai/te
dévien une bonne pantie du ba**in hy.dn.og/iaphi que de Xa Côte Mo/id
ve/i* Xe Lac-St-tfean poun avoin. de meiXXeune* n.é*en.ve*, .L'autre piolet —
aurait con*i*té à déviei Xa niviène fénibonka de *on coun*,à Xa hau-
teun. de Stch#)onique,a£in de coupen. directement pan Xe* tenne* poun
siej.oindne Xe* bannage* de X'3Xe+ftaXigne,ce qui Xeun aunait conf.én.é
pXu* de pui**ance.Qu'en e*t-iX advenu de ce* deux pn.04.etA? OX £unent'
abandonné*,non pance qu'iX* n'avaient aucun *en*,mai* pan.ce qu'iX*
étaient économiquement non-n.entabXe*.
QueXque trente année* pXu* tand,David CuXven,pné*ident
de X'AXcan,écXatait de nine en népon*e à Xa que*tion de Sentzand Tnem-
bXay. dan* Xe "Quotidien " du 4 novembre 1980 à *avoin.:e*t-ce que
X'énengÀe que pounna pnoduine Xe compXexe pno^eté pan X'Hyjdno-Québec
*un Xa niviene Chamouchouan vou* inténe**en.a?JX ne *embXait pa* du
tout inténe**é et déclarait: "Nou* envi*ageon* auparavant,d'autre*
moyen* d'augmenter notre potentieX d'énergie hy.dro-eXectnJ.que " £.ai-
*ant entre autre aXXu*ion à Xa po**ibiXité de tirer davantage d'éner-
gie de Xa fénibonka.
La compagnie adopte aXor* ce que ^.'appeXXerai une neutra-
Xité attentive et c'e*t Xa meiXXeure po*itior. que puisse avoir une telle
compagnie,Ca ne *ert à rien de démontnen que vou* ête* intére**é*,
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il vaut mieux, attendre qu'on, VOUA l'o£pie,le prix sera certainement
moi A cher.
Voilà qui complète -l'examen, de la position, de* neutres,
passons mainA.en.aat aux. commentaires qu'ils m'inspirent.
J.4.13 : commentaires - AUX. la neutralité;
L'ensemble de* commentaires ne s'adressent pas au ŒÇE?
de St-FeUicien ni au commissariat industriel de IKoberval qui ont pro-
duit d''excellents rapports mais bien, aux autres,en. dehors de l'Alcan
bi en sûr, qui est un. cas à part.
Comme j.e l'ai mentionné auparavant,il y. a plusieurs ca-
tégories de neutres et il est raisonnable de croire que la neutrali-
té, c'est quelque chose qui est plutôt temporaire;on est neutre en
attendant que... 01 est bien certain par ailleurs, qu' il peut être sou-
vent difjjLiçlle de se prononcer sur un sufet, surtout de la part de
ministères ou l'esprit de carrière passe avant tout, et' ca,^'en ai ren-
contré plusieurs.Cet aspect m'apparait de la plus haute importance
dans se g.enre de débat. Qui oserait mettre en g.eu son poste? Bien sûr,
il peut être prématuré de se prononcer et il est de mise d'attendre
la réponse à vos questions comme le suggèrent maints mémoires.On peut
penser que prendre un peu de recul comme le £ont certains ministères,
qui ne sont pas directement impliqués,permet d'être plus obj.ecti£
C'est vrai aussi que ces dits ministères ont soulevé plusieurs ques-
tions £ort pertinentes,qui étaient sans réponse et qui nous démontrent
que le projet était plus complexe que ce que certains voulaient nous
laisser croire et qu'il faudrait sûrement f.aire des études encore
plus approfondies et sans doute, {Lort coûteuse s. Eh oui, on voit ca sou-
vent,on fiait une étude qui conclut qu'on doit (.aire une autre étude.
Remarque^, que j.e n'ai rien contre le* étude* ,mai* le* études ne rem-
pJ.aceA.orut #.amai*(et ne doivent pa* le (aire d'ailleur*) ce que 4.''
appellerai le " *enti ", c ' e*t-à-dire, cette capacité, ou plutôt cette
intuition qui nou* indique la voie.Sn fiait, j.e croi* que le* étude*
ne *ont souvent que le paravent de notre manque de confùance.û'aiJ.J.eui-4,
penmettA.ont-eÀÀe'6 vraiment de nou* {.aiie efijLectue/i Àe bon choix.? C'en
doute^ainôi apn.e* qu'un paquet de mini^te/ie* aient examiné J.e
en tou4 4e4 *en* et qu'on ait donné une longue li/ite de point*
Xe/iqueAyi iJ. {Laudsiait f.ai/te de* étude*,qui nou* pe/unetiraient enp.n
de (.ai/te un choix judicieux.Eh bieniOn au/iait enco/ie été dan* Ue*
patate*, ca^ chacun de ce* mini*tèie* partait du principe qu'on avait
be*oin de* ba/w.ag.e*.Ta* un *eui,pa* même J. 'OPûQ,n'a o*é *ouleven. cette
que*tion qui e*t pourtant -la pdu* impo/itante de toute*. Can., *i ap/ie*
examen,on *'était aperçu qu'on n'en avait pa* be*oin,toute* le* au-
t/ie* que*tion* auraient été *upeJvfLAue*.Ce*t donc dite que,la au**i,
la cioi**ance e*t un dieu et que pa* plu* là que cheg. le* aident*
déf.en*eui* du pn.oj.et,on n'a d'autne* obj.ecti£* que de *outenin. cette
cn.oi**ance mai*,*emble-t-il, "pa* à n'imponXe quel pnix. "
Dan* un autte ondn.e d'idée*,j.e m'en voudrai* de ne pa*
*oulianen. un a*pect qui illu*tn.e bien ce que f'appellerai,le* problè-
me* de conscience et que le*g.en* dénomment, po*iti on di££lçile. ;*ouvent,
j.'ai nencontteide*g.en* qui *e di*aient d'accord avec me* argument*,
mai* sans pouvoir disaient-ils l'affirmer en public. C'est ainsi que plusieurs
g.en* qui *'étaient prononcé* en faveur de* barrage* ont *igné notre
pétltion;ce (ut le ca* notamment,de M.Laval Boilu.,maire de St-Féli-
ci en.
£n£in,j.e ne peux m'empêcher de dire quelque cho*e *ur le*
chercheur* (vou* *aveg,ceux là qui *ont *avant*,*avant* et qui donnent
de* cour* dan* une gro**e école appelée Univer*ité du Québec à Chi-
coutimi ).ûepui* *a création,! ''univer*ite^e gargari*e avec *a *oi-di-
*ante implication dan* le milieu.$ 'ai per*onne!!ement (.ait le tour
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de plusieurs départements, et rencontré de nombreux. processeurs auxquels
^'ai demandé de s''impliquer dan* ce dossier,qui m'apparaissait pour-
tant comme étant un de* plus importants à -6e présenter depuis plusieurs
année* et qui ,dépendamment de son aboutissement,pourrait avoir des
répercussions à count,mou.en et long terme, capitales dans le dévelop-
pement de la région.Quand j.e pensais à tous les départements qui au-
raient pu s'impliquer: économie, histoi/te, biologi e, g.éographi e, études
des sociétés régionales, etc, et que l'université avait pour mission
de former des agents de développement régional, ^.e trouvais ca bien
triste.Bien sûr,il y. a eu quelques interventions dans les médias de
la part de certains processeurs et on en parlé dans certains cours,
nous avons même été invités a quelques reprises dans certains cours,
mais... ,%e me sentais bien seul dans ce milieu qui aurait pourtant pu,
me semble-t-il,fcaire un peu plus dans ce dossier et prendre exemple
sur- leurs collègues de St-Félicien qui eux., en avaient senti toute
1 ' importanc e.
3.5 :çeux qui s-'opposai ent - au proj.et.
Là comme ailleurs,j,e ne m'attarderai qu'aux, principaux
opposante, four les auta.es,leur position se résumait souvent a appu^QJi
le mémoire du C?A,et c'est bien compréhensible,les"organismes populai-
res" n'ont que bien peu de moyens pour produire des mémoires.
3.5. 7 .-les -ftontagnais de Pointe-Bleue. -
Pour eux,il est bien entendu qw'ils voient d'un très mau-
vais oeil,le projet,d'autant plus que, comme à l'accoutumé,même si .
le projet se réalisait sur leur territoire de chasse,ils ont été in-
formés parmi les derniers.Même s'il est évident qu'ils sont contre
un tel projet,ils n'ont pas déposé de mémoire à l'Hu.dro,car leur po-
sition est U.a suivante:pour eux (les Amérindiens dans leur ensembleI,
il n'est pa-4 question de discuter projet par projet;puisque l'Hy.dro
-86
a de* pA.oj.etA sur presque toutes le* rivieres, particulièrement sur
la Côte Nord,ils veulent en venin, à une entente globale sur À*'utili-
sation de tous leurs tenAJ.toin.eA. far ailleurs,ils m'ont aucune inten-
tion de négocier avec!''Nu.dro-Québec;aznc, ils négocient directement
avec le gouvernement, sans intermédiaire.
3.5.2:1e -ministère •des-Loisirsfde-la-Chasse -et-de-le-Pêche.-
£n j.uin 1981,1e ftLCP,sous la plume de Pierre Çauthier,
déposait le seul avis qui osait désapprouver le projet. Ce ministère a
entre autre pour mission de " préserver,pour les générations présen-
tes et futures des parties représentatives,exceptionnelles ou rares
du patAlmoine naturel "et comme la ouananiche est un poisson d'une
ex.tn.eme rareté et ce,au niveau mondial,il aurait difficilement pu se
prononcer autrement; mai s, ce n'est pas impossible, le ministère de !•'
Environnement au.ant réussi a se dérober dans le dossier.
Là aussi,on corroborait des arguments du CPA et on en
ajoutait d'autres fLonts pertinente tels:
-le danger d''introduire la barbotte dans le lac St-^ean;
-la sur-exploitation des territoires {.auniques environ-
nants lors de la construction;
-li'écoulement insuffisant pour permettre à la ouananiche
de remonter la rivière;
-la disparition des piay.ères à ouananiche;
-la sur-estimation du rendement dans les piscicultures;
-le caractère illusoire et irrationnel de penser recréer
dans un milieu identique à ceux disparus;
-la sous-estimation des torts causés à la tAuite mouche-
tée.
C'est pourquoi on concluait :"A ce stade du projet,le ftLCP se voit
dans !•'obligation d'êtn.e contre la réalisation du projet. "(107)
Bravo pour ceux qui se tiennent debout, 1»'évolution de la société sera
d"autant plus rapide qu'il y. en aura.
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3.5.3:Xa Oonohue.
Poun Xa Donahue,iX e*t cXain que :"Xa néaXi*ation de ce
pn.04.et ne comporte ni en. de positif, au point-de -vue - f.one*tù ex.."'(108 )
£n effet,Xe* pente* pouvant aXXen j.u*qu''à 780 km de tennûtoine* fo-
ne*tien* *e traduisent pan une pente définitive de " po**ibiXité "
poun Xa compagnie,d'autant plu* gnave qu>'iX* -ôont *itué* à pnoxUmite
de Xeun* u*ine* de sciage et que Xa quaXité de* *ite* *e pnête bien
à de* intenventUon* *y.XvicoXe* intensive* qui aunaient poun efifLet d'
en. augmenten con*idén.abXement Xa productivité.On. y, note égaXement
qu'1'avec X'1avènement de Xa bio-ma**e,Xe* pente* *enaient encone pXu*
gnande*.On. y. mentionne au**i que Xe pnoj.et auna de g/iave* pné^udice*
*un X'acce**ibiXité du tennitoine d'appnovi*ionnement de Xa compagnie,
can, en pXu* " de détnuine 150 km de chemin*'depn.emièn.e queXitéetdemodip.en
dramatiquement X<'onientation de* g/iand* chemin* d'accè*,Xe bannnge
Xui-même vient *•'impo*en comme une banAÀene inpianchi**abXe au *ein
dit tennÀtoine. "( 109) Ce qui auna poun efcjlet d'augmenten con*idénabXe-
ment Xe* di*tance* à pancounin.
Touj.oun* *eXon. XeunA dine*,Xa pnognammation de Xeun coupe
en. *enait pentunbée et iX jLaudnait nempXacen de* camp* nouveXXement
con.*tnuit* ,. détauitA ou nendu* inutiXe* pan X<finondation.'
Enfin,Xa compagnie *e dit pnête à coXXabon.en. avec X>'Hy.dn.o
afÀn de minimi*en Xe* impact* de ce pno^et, "*i - vn.eiment,-iX - appaneit
judicieux -de -Xe -néaXi*en* "( 1101
3.5 A :XQ -Fédénati en - québéeoi *e - de - canet-camping..
ûan* une Xettsie adne**ée Xe 5 ^anvien 1981 a X>'Hy.dn.o-Qué-
bec,Xa Fédénation décXane que;"nou* ne pouvon* êtne favon.abXe* au
hannachement de Xa niviène Chamouchouan. "( 111 )£XXe mentionne qu'iX
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est fort désolant de constate*, que le projet de l>'Hydro s*''attaque
a À*'une de* voie* historiques des plus importante,qui permettait de
se rendre de la plaine du St-Laurent à la Baie ù'Hudson pà/i le biais
de/i rivières Chamouchouan,du Chef, et Ru pert. Qui plus est,cette toute
est la plus importante qui -doit encore intacte. Présentement,la riviè-
re permet d'offrir de/i excursions de une à deux semaines,dans un en-
vironnement sauvage et dans d>'excellentes sections d'eaux vives.Pour
eux :" on n'a pas besoin d'études poussées pour démontrer que le pro-
jet de l'Hydro-Québec réduira a néant ces attraits. "( 112)
La fédération souligne par ailleurs que !>'utilisation des
plans d'eau des réservoirs serait sans attrait et rendue difjilcile
par les ventA dominants.SnfÂn,la Fédération demande qw'on puisse con-
tinuer de circuler sur les parcours en attendant la mise en opération,
si jamais elle devait s-'effectuer.
3.5.5:1e Conseil régÀonal -des loisirs.-
Ce conseil rcgytoupe plus de UOO organismes préoccupés
par le plein-air.Jl n^-te que la région ^.ouit d'un environnement pri-
vilégié pour la pratique du plein-air mais," malheureusement,à cause
de 1'absence de planification,notre richesse naturelle se détériore
et nous n'en profùtons pas pleinement. "(113) Face h cette absence
de planification,le CkL propose un "projet collectif." de loisir dans
lequel tout un train de mesures devraient être prises pour favori-
ser la protection et !>''utilisation rationnelle du milieu naturel et
qui permettraient de rendre plus accessible le plein-air à M'ensemble
de la population du Saguenau.-Lac-St-%ean.Pour arriver à ce but,le
CkL recommande entre autre:
-la protection des sites de fraye contre tout action ou
projet dévastateur;
l'arrêt du flottage du bois;
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-de la cùuAitioxvLLon e£ La définition cotte.dU.ve. du type, d'
exploitation permis sur chacune de* rivières de ia légion
et de tout ie Québec
far aiiieurs,considérant que:
-ia rivière Ashuapmouchouan est M'une des dernières ri-
vières dont ia quaiité de M'eau demeure bonne sur pres-
que tout son parcours (sauf, à ton embouchure a St-Féii-
cien) ;
. ia suivie de ia ouananiche dépend de cette nlvie/ie;
-4e* quaiité* 4auvag,e/i iui con$,èn.ent une vaieun. esthéti-
que incompanabie et inestlnabie,
ie CRL et *a commission fiein-ain. sont di'avis que :"Le piolet de ia
Chamouchouan de i^'Hu.dn.o-Québec est incompatibie avec une cia^sifùca-
tion iogique de nos siivien.es,poui une n.entabiiité sociaie de notne
environnement."!11U) C'est pourquoi, ie CRL et sa commission piein-
ain. disent non au piolet de ia Chamouchouan. foun. ie CHL,ia venue d'
un tei piolet fLeiait en soite que ia région supporterait tous ies as-
pects négatifs aiors que ies impacts positifLs seraient sans doute
peu nombreux.,profitant majoritairement à M'extérieur de ia /légion.-
£n£in,ie CRL recommandait à M'Hy.dro et au gouvernement "de dépioy,er
beaucoup plus d'e£fcorts dans ia recherche pour ies énergies nouveiies
et ne pas se rendre trop vuinéjiabie en investissant dans une seuie
source énergétique,soit i>'éiectricité."( 115)
3.'5.'6:ie Censeii-régienei de i 'environnement.
Ce pauvre conseii a fcini par nous appuyer après maints
déiais, et m'a remis,comme avis qw'une série d'attendus tirés du mé-
moire du C9A en ajoutant qu^'un moratoire devrait se f.aire sur tous
ies pro^etA d'harnachement de rivière au Québec ajlin " d'amorcer
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une période de réflexion pour définir une politique globale de M'é-
nergie dan* la /légion et au Québec,bief.,pour en arriver à un débat
public sur M'énergie. "(116)
3.5.7:1e -Comité -de protection de M'-Ashuapmouchouan.-
%"ai bÀJLYi ^oUJULL inclure textuellement no tie mémoire
en date de mai* 1981,de pie* d'une centaine de pag.es, tellement p'y.
faisais corps ; il &At demeuré ties actuel pan. rapport a d'autres mémoi-
re*.Mai* , comme vous l'avej. sans doute déj.à lu avec intérêt,^.e me suis
résigné a en f.aire un bref, résumé et, au ca* où VOUA n'auriej. malheu-
reusement pas eu le temp* de le lire,j.e vous signale que ^'en ai en-
core une copie.
En avant-propos, no us avons fait la description de !>'his-
toire de la région.Pour nous,o'est 1^'histoire d'une région qui n>'a
pas cessé d'être exploitée par les au très.De la traite des fourrures
^.usqui'au développement hy,dro-électnJique,en passant par le commerce
du bois,nous m'avons été qu>'un vaste réservoir de ressources a bon
marché et ce,en amenant une dégradation continuelle de notie environ-
nement.four nous,la grande industrie w'est pas une source de dévelop-
pement mais plutôt de sous-développement, b' ex.emple-ty.pe est M'Al can
qui, selon nous, à M'''appui de Qules Du four, "aurait contribué au ralen-
tissement du développement régional en monopolisant les ressources
h^.dro-électriques,humaines et financières de la région et ce,avec
le concours des divers paliers du gouvernement.''p:?..Qui plus est,tout
le beau discours de notre élite colonisée stipulant que ENCRÇJE^EMPLÛJ
ne tient plus.A preuve,M'Alcan,tout en monopolisant plus de 80% de
M'énergie de la région,n>'emploie que 9000 travailleurs,soit moins
de 8% de la population active.Nous avons même calculé que si l>'Alcan
avait vendu son électrùcité au prix de 1>'Hyjdro, elle aurait pu distri-
buer $U3 200 annuellement à ses employ.es,sans ouvrir d'usine.Bien
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pJus,nous prédisions que J<'AJcan fermerait bientôt ses vieiJJes usi-
nes pour Jes moderniser comme ceJJe de Ja Baie,ce qui aurait pour efL-
fat de réduire Je personneJ de Ja moitiés
Nous résumions ainsi Ja situation: "Somme toute,mous jou-
ons bien notre no Je de yiegJ.on-A.essoun.ces avec toutes ses caracténls-
tiques:Jes p/iises de décision,tant économiques que poJitiques provi-
ennent de Jt'' extérieur. No tte économie est très peu diversifiée, ce qui
augmente notre vuJnérabiJité et notne dépendance.A ceJa,iJfaut ajou-
ter un taux, de chpmag.e parmi Jes plus éJevés au pay.s.'Pendant ce temps,
notre envi ronnement^se dégrade sérieusement. "(p.y9) Nous poursuivions
ainsi:"Force est de constater que nous sommes sur Ja voie du sous-
déveJoppement et c'est dans ce contexte que s^' inscrit Je projet d'
harnachement de Ja riviere Ashuapmouchouan.-"(p."9)
Après cette incursion dans Ji1histoire et Ja mise en si-
tuation,nous abordions cinq grands thèmes:Je socio-énerg.étlque,Jes
droits amérindiens et Je patrimoine natureJ,Je pJein-air,Jes réper-
cussions écoJogJques et enfJLn,Jes impacts sociaux et économiques.
Au . plan socio-én.erg.étique,Ja première question que nous
posions était:avons-nous besoin de plus d'énergie?four nous,iJ sem-
bJait évident que non.La démonstn.atÀon que nous faisions était Ja
suivante:nous consommions deux fais plus d'énergie que dans Jes pau.s
industrieJs sembJabJes au nôtre et nous consommions À.usqin'à 1000 fais
pJus d'énergie que certains pay.s afalcains^Par aiJJeurs,Jes besoins
que Ji'Hydro prévoyait pour 1990 était de J^'ordre de 320 mi-JJiardsde
kiv/heure pour un petit peuple de 6 miJJions d'habitante aJors que Ja
Chine,avec 1 miJJiard d'habitants,qui sont eux aussi, des humains,
w'en consommait que 257 miJJiards.Nous avions Je championnat du g&4-
piJJag.e de J<'énergie.AJors que tous Jes pay,s avaient déi.h pris de ..
sévères mesures d'économies d'énergie,nous nous train!ons Ja patte,
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!>'énergle ne nous coûtait pas assej. cher.'Nous mentionnions aussi qu>'
au Québec, sur la quantité. d'énergie produite,il /n'en perdait plus de
^/o.Ainsi, pour nous,il aurait été beaucoup plus économique et créa-
teui d'emplois d'économisé*. 1^'énergie entre autre,par des pA.ogA.amme*
d'isolation,que de construire de nouvelles centrale*.Nous faisions
état du peu d'argent consacré à la recherche dans les énergies dou-
ces, 2.5 millions pan. année pai /iappo/it à 2.2 millia/vds dans le nuclé-
aire, soit pn.es de 1000 £ois moins.'Mous faisions état également des
neche/iches qui se faisaient dans d'autn.es pay.s,notamment au Çapon
qui espérait c/iéen. pn.es de 1.7 millions d'emplois dans les enenjgj.es
nouvelles,ce qui pounjiait avoin. poun. ef.fat de nous dépassen. complète-
ment en matière de production d'énergie."Nous citions de g/iands spé-
cialistes tel Amory. Lovins qui estimait que le projet d>'investisse-
ment de 1^'Hy.dro de 90 milliards était de la falie fari eu se, compte te-
nu de nos capacités d'investissement limitées et de la pauvre créa-
tion d'emplois que cela entrainerait.A cela,nous ajoutions que les
américains ne seraient intéressés à importer de M'énergie
-qui'à court terme pendant quails développeront d'autres
sources d'énergie,'
-qui'à. condition que cette énergie soit peu coûteuse.
A titre d'exemple,nous relevions le contenu de 1^'entente
entre-la Power Authority, ofc the state ofc. New york et 1*'Hydro, qui pré-
voyait un prix, de vente de 5.7 mill le kw/hre alors qui'il en coûtait
près de 8.3 à produire.-A tout cela,nous ajoutions que les rivières
les moins coûteuses étaient dé^Ja harnachées et que les prochains pro-
jets seraient beaucoup plus dispendieux.."
Pourtant,tous les pays réduisaient à la baisse leurs pré-
visions de croissance;même i>'Ontario,notre voisin,avait réduit sa
croissance de 6s4% à 3%.Nous disions tout cela,mais personne ne sem-
blait Ven pnéoccuperMême plus,on nous démentaitsVoici ce que décia-
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n.ait ft.'$e an-Claude Çnégoine,ancien dinecteun de M'Hu.dno-Québec né-
gionaL,dant"ù'6toiie du Lac "du 11 man* 1981 en page 3:
"Même ti centaine expent^ amenJ.caJ.nA ont, cet J.ounA-ci
n.emit en question le* pnoÂ.etA de développement, envisagé*
pan Hy.dno-Québec, te bâtant tun le fiait que la demande d'
électticité pounn.ait bien diminuen au counA det pnochainet
année*,la dinection négJonale d'Hyjdno-Québec ne cn.oit
pat unUnttant à cet pnopot qui ne tant pat fjondét.Jl ett
impottible,telon moijqui'on annJve un J,oun a {LaJn.e {Lace
a une diminution manquée d*'une toun.ce d>'énen.gj,e touJ.oun/i
de plut en plut en demande.^e ne cnoit pat,a moint di'une
catattnophe qui tonte de M'ondinain.e,que A'Hu.dn.o-Québec
ait à f.ain.e fjace à ce g.enn.e de pnoblème, tuntout que la
demande di'énengÂe te titue pn.étentement au taux, de 7%
pan année. $e ne peux. &tn.e d>''accond avec cet ex.pentt qui
ditent avoin étudié eux-mêmet cette quettion. "
A no ten, le même intervenant, lors d'un débat à Normandin, avait dit que
• M'Hu.dno allait necnéen det chutet temblablet a cellet exittantet.-
foun nout,o'était le modèle même de tociété qui était à
la bate de not pnobièmet de chômage et d'environnement (en. décnlvant
ce modèle comme étant, une lutte poun dominen li'homme et la natune).'
Nout viviont dant une tociété qui était bâtée tun i>'accumulation du
capital,qui était tnèt centn.alitée,qui employait une technologie com-
pliquée et dang.en.eute, qui avait poun ejljLet de dégnaden !>'environne-
ment et £avonitait le pillage det n.ettoun.cet, qui débouchait tun. la
pénùnie de matiènet pnemi-ènet, entrai want une cnite énengétique et
une cnJte économique qui te ttaduitaient pan le chômage.Jl t^'agittait
d'un modèle inf.enn.al, qui entnainait la ditpanJtion det petitet entte-
pnitet et {Lavonitait la centnalitation du pouvoin.-Slle utilitait de
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plus en plus d'énergie en embauchant de moins en moins de travailleurs,
pour produire une grande quantité de bien* qui finissaient dans-les
poubelles.Cette visionne dois bien le dire,w'a pas été acceptée tout
de "ÇJÛ" pax. tous le* membres du comité,certains ont demandé a réflé-
chir ,mais tous étaient contenta de faire ce que nous appelions "des
bouttes vite" dans la /iéfJ.exJLon,on sentait qu'on Vapprenait mutuel-
lement de<4
A li'oppo^é de ce modèle,nou*i en pnopoAionA un autfie qu>'
on dirait en harmonie avec la natuie et ba/ié -aun. la collabo/iatÀon en-
tne le* homme^.Jl n.epo-ôait /sui 1^'emploi d'une technologie acce/L^ible,
/sun. li'auto-4u£.jUsiance et la multiplication de-4 petite* entn.epnj.4eA.On
intégytait la pnétenvation de^i /iol>4 agjù.cole4,la conservation de la
qualité de M'eau,de l>'ain. et de-4 AOIA et on fLavoni^ait M'aménagement
d'espaces venJLs et n.écn.éati{L4.'0n préconisait M'utilisation d>'enen.gJ.es
douces et renouvelables,1a récupération des déchets et la production
de biens durables.Ce modèle devait conduire à la décentralisation
des pouvoirs et à !>'amélioration de la qualité de vie tout en favo-
risant la création d'emploi s, car M'utilisation d'énergies douces,la
récupération,la conservation de M'énergie fournissent plus d'emplois
que les "^.etés après usage".
01 si'agissait sans doute ah'un vision idéaliste,mai s nous
y. croyions et étions pnâtsi à travailler {Lort pour son avènementsNous
avions beaucoup de détracteurs,mais lorsque nous regardions leurs ar-
guments et surtout,les résultats quails avaient en ayant le pouvoir
dans les mains,ils nous faisaient pitiésfàais passons plutôt aux. au-
tres anjguments de notre mémoire.
Au niveau des droits amérindiens,nous avons été les seuls,
avec le commissariat industriel. de Roberval, à prendre position en leur
faveur.
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four nouA,Ja poAiiÀon adoptée était AimpJe:JeA Amérindiens étaient
JeA premiers utiJiAateurs,iJA avaient de* droits anceAt/iaux,iJ £aiJait
reApecter Jeurs droits ou en a/uùver a une entente avec eux Aur J^'u-
tiJiAation du territoire avant qui'aucune décision ne -toit priAe quant
à J\'éventualité de construire quoique ce toit Aur Ja rivieste.sCette
poAit-ion m'a paA {.ait toute fe Auite J>''unanimité souhaitée au Aein du-comité
maiA,^'y tenais et À.e me dictai** que ce m'était paA en ne n.eApectnnt
J.eA dsioitA deA autn.eA,que J.eA nôtn.eA Ae/iaient un.j.ou/1 JieApectéA.
Au ptan hiAtonlque et aichéol.ogÀque,p'avait
ie doAAie/i paA mal et tout J.e monde AembXait d'accord P°UJl
Aait d'une de A voie A de pénétration pouJi -le commen.ce deA {Lou/izu/ieA
et qu'eÂXe avait du Aeivin. pendant UongtempA auparavant aux. kménÀn-
dienA poun. Ae n.endte Aoit a la Baied'HudAon ou danA Ua haute ftauii-
cie à partir du Lac St-$ean,dépendamment deA baAAinA empJ.oy,éA.JJ. ne
f-aiAait donc aucun doute que de nombreux veAtig.eA archeoJ.ogJ.queA
pourraient être 'répertori&A et nouA aider à mieux connaître J>'hiA-
toire amérindienne.
Concernant Je patrimoine natureJ,iJ m'apparaiAAait évi-'
dent que cette notion aJJait prendre de pJuA en pJuA d'importance ,
Aurtout en considérant J>' état de dég/iadation de pJuA en pJuA avancée
de notre pJanète.four moi, Je patrimoine, c'était beaucoup pJuA que JeA
vieux meubJeA ou JeA vieiJJeA choAeA;o'était auAAi de vaAteA étendueA
caractériAtiqueA de no A pay.Aag.eA et de no A mode A de vie ancien*, ûU
m>'apparaiAAait trèA- aJarmant qui'au Québec,nouA w'ayonA aucune poJiti-
que prévoyant Ja conservation d'au moinA queJqueA-*uneA de noA rivie-
reA.Ceci était d'autant pJuA important da/ÏA Je contexte où J^'Hydro
avait deA projets Aur à peu preA toute A JeA riviere A et que o' étaient
JeA pJuA be J JeA, h eau Ae de Jeur fxtrt potentieJ énerg.étique,qui diA-
paraiAAaient JeA premièreA.^e me diAaiA que Ai nouA étionA g.ug.éA danA
Je futur par ce que nouA avions JaiAAé,Je £.ug.ement Aérait bien Aévè-
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re.
Au chapitre du plein air, nous faisions d'abord remarquer
qui'un besoin croissant i/iait dans ce sens,que notre régi on, malgré
un fLort potentiel naturel,se détériorait et ne nous profitait pas
pleinement,h cause d'une absence de planlfclcation et d>''orientation
générale en matière d'utilisation des ressources naturelles.De plus
en plus de mauvaises utilisations étaient faites de notre milieu na-
tuA.el.fouA. moi,il était grand temps qui1on commence à évalue/i la va-
leur d'une nlvie/ie saine,d'un déco/i natu/iel et de !>''ain. non-pollué
en comparaison des retombées économiques des industries,des autorou-
tes et des barrag.es et ce, surtout dans le conteste où la recherche
de lieux, naturels augmente sans cesse alors que ceux-ci deviennent de
plus en plus rares ; il ne nous jLai sait aucun doute que la préservation
des lieux, naturels vaudrait de plus en plus cher. •
Dans un autre ordre d'idées,nous ne manquions pas de ^.ai-
re mention qu'au vta.n touristique, ce n'était pas les visites des
barrag.es qui intéressaient les gens,mais bien les caractéristiques
naturelles.De plus,la venue de milliers de travailleurs ne serait
pas sans causer d'énormes difficultés d'hébergement pour les'touris-
tes dans le secteur.
four nous,la rivière était une perte inestimable VOUA
du canot-camping.Quant à 1'utilisation possible des réservoirs pour
le plein-air,ils nous apparaissaient dénués de tout cachet et seraient
même très difLp-clleba utiliser considérant les ventA dominant* et les
variations des niveaux, d'eau dans les réservoirs.
four nous,il était beaucoup plus sage de conserver la
rivière à !•'état naturel et de l'intég/ier au réseau de rivières çki
patrimoine du gouvernement fédéral,qui en reconnaissait la qualité.
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foui ce qui est des répercussions écologiques,nous avons
surtout mi A U'1 accent sur la ouan.ardche.La ouan.anJ.che du lac St-Qean
représente une 1e440un.ce fLaunique d'une valeur exceptionnelle, voir
même, inestimable ;s.a population est considérée comme la plus importan-
te a l>'échelle mondiale et les spécimens qui la composent sont par-
mi les plus gros que l'on puisse taouver.Le malheur, c'est que 7C/o a
90% des géniteurs empruntent 1 'Ashuapmouchouan pour alter se repro-
duire.
Au début du siècle,on venait de partout dans le monde
pour la pêche à la ouananiche.Sn 1980,on estimait que ce poisson
entraînait des retombées économiques de $U00 000 annuellement. La pres-
sion de pêche est de plus en plus jLorte et la population est en dé-
clin. Plusieurs {.acteurs,dont li'harnachement de la Çrande Déchargée et
de la Péribonka,la pollution des usines de pâtes et papier,ont large-
ment contribué a ce déclin, four contrer ce phénomène,il faudra pro-
céder à tout un train de mesures comme !>'ensemencement et la pisci-
culture.La construction des barrages aurait d''énormes conséquences
parmi lesquels:
-la destruction des fjiai^ères en amont des barrages,ce qui
signifie qui'il ne donnerait absolument rien de construi-
re des monte-poissons, la ouananiche m1ay.ant plus de lieux,
de reproduction;
-dégradation importante de la turbidité de M'eau lors de
la construction qui pourrait empêcher ce poisson sensi-
ble,de remonter la rivière;
-baisse trop drastique du niveau de 1*'eau lors du remplis-
sage des réservoirs qui empêcherait le poisson d'accéder
a la rivière et même,a ses tributaires
Somme toute,des répercussions négatives,majeures et permanentes.
Quant aux moy.ens de correction proposés par l>'fty.dro-Qué-
bec,on note tout d'abord:
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-que M'extension de* territoire* de reproduction de lu
ouananiche dan* d'autre* riviere*,était prévue de toute
iaçon;
-que Ut'introduction de nouvelle* colonie* dan* le* ré*er-
voi/i* e*t de peu d'intérêt, considérant qu>''elle* ne pour-
raient *Sy. maintenir;
-quant a la construction d'une pi*ciculture, tout en no-
tant *on bien-fLondé,on CA.oy.ait que le* en*emencement*
devraient être d'une telle envergure pour compenser le*
petite* que cela pourrait entraîner de* répercu**ion* im-
portante* *ur le can.acten.e *auvag.e de l-'e*pèce et *un.
*a *u*ceptibilité aux épidémie*.'£t ce,tout en néce**itant
un *uppo/tt fJLnancien. important dont M'o^lgûne et la n.é-
gulaiité demeurent impn.éci*e*sùe piu*,ce* *aumoneaux ne
pouinnient *e n.epnoduisie,le* fjiay,èn.e* devant défà *uppo/t-
te/i leuA p/iop/ie *tock de g.éniteu-'i*.
Paxmi le* aut/ie* siépen.cu**ion* écologique*,nou* avon* no-
té la di*panltion de 80 000 conde* de boi*,l''affectation de la jLaune
au niveau du ca*to/i et du n.at mu*qué,une f.o/ite én.o*ion de* be/tg.e*
qui pou/uiaient même f.aiie di*pan.aitn.e certaine* Xle* en aval de St-
Félicien.ûe plu*,on pou/uiait a**i*tesi à une bai**e de température de
M'eau de l^'o/idre de 2 à U degyté* cel*iu*,aloi* qu>'elle m'e*t déj.à
pa* tÀe* chaude h'été.-
Au niveau du climat,nou* avion* obtenu de* donnée* inté-
n.e**ante*,a !>''efLfLet que le* précipitation* étaient beaucoup plu* éle-
vée* dan* le* jone* de banA.ag.e que dan* le n.e*te du Lac-St-$ean,ce
qui nou* po*ait mainte* que*tion* *un. le* e$.{LetA po**ible* *un. M'a-
gyii culture.
-99
£n£in nou4 avion* j.n.cJ.u-4 à titre d' information, la Ii4te
de-4 18 demi en* baAA.ag.e4 à 4-'être rompu4 de pan. le monde et le nom-
b/ie de mort* que chacun avait cau*é4.Fait a noter,nou* cn.oy.onA vrai-
ment que ce4 banA.ag.e4,d'autant plu4 que nou4 en avions déj.à plu4ieur*
dan4 la région,pouvaient représenter de4 danger* 4énieinc/ilou*4ignali-
on4 à cet ef.fLet la concXu4ion d'une étude de U'OPÛQ qui décUanait:
"La cn.éation de4 va4te4 n£4en.voin4 n'e4t pa4 4anA cnéen. une immense
pne44ion 4un Ua cnoute tenne4tn.e,ce qui peut ent/iaZnen de4 tA.embJ.e-
mentA de tenn.e." foun nou4,J'adition d'un nouveau bandage au nond-
oue4t du Jac St-^ean compléterait l'encerclement de la région. La pré-
4ence4 de bombe4 à retardement était un de4 prix à payer pour notre
rôle de région-re44Ource.Ce qui nou4 amène à parler de4 impacts au
niveau 4ocial et économique.
Au niveau 4ociaJ,on ne voyait guère de bonne4 cho4e4;pour
nou4,1'arrivée de millier* de travailleur* apporterait au*4i;
-une 4ur-utlii4ation de4 équipement* 4portÀf.4 et récré-
atÀf.4;
-hau44e du coût de la vie;
-demande accrue de4 4ervice4 de 4anté;
-4péculation £oncière ;
-hau44e de4 prix et rareté de4 loyer*;
-dijLfùculté d'intégration de4 travailleurs de pa44age
dan4 la vie communautaire;
-diminution de la qualité de vie,entre autre à cau4e
du dynamitage.
Au niveau économique, bien que reconnai4*ant qu'il y au-
rait un certain "boom", cre4t loin d'être tout le monde qui en profJ.-
terait.Deux a4pects 4e di4tlnguaient:celui de la création d'emploi4
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tempon.aiA.eyi a count tenme et celui de-à emploi* penmanentst à long, ten-
me.A count tenme,centaine panlaient même de 10 000 emploi*.D'autne*,
tel Claude Lemay. de 1'Hy.dno,pensaient que ce nombne pounnait êtn.e
nameiié à3000, con*idénant que la con*tnuction n'était pa* pnévue poun
tout de *uite et que,là comme ailleun*,lqtechnologie £.ai*aitdiminu-en
de {.açon dna-éUque le nombne de* emploi*.Quant au pouncentage de ce*
emploi* qui pounn.aient êtne occupé* pan de* g.en* de la négion,un do-
cument intenne de l'Hy.dno 1 'e*timait de l'ondne de 10%.Cn *omme,la
grande maronite de* tnavailleun* pnoviendnaient de !>'ex.ténieun dû
à notne ab*ence de gen* *péciali*é* poun de tel* tnavaux..
fiai* là n'e*t pa* la que*tion la plu* impontante,elle *e
j.oue au niveau de* emploi* penmanent*.On pnévoy.ait qw'au plu*,une
centaine d'emploi* aunaient pu êtA.e cnéé* et ce chijLpie aunait eu a-
vantag.e à êtte namené à une vingtaine et peut-êtne 10, poun un inve*-
ti**ement de 2 mi.lliand*, cela nepné*entait au ba* mot, de 20 à 100
million* de dollan* pan emploi cnéé.Ca {.ait de* *ou*!St dine que le*
Cai**e* voulaient fùnancen ça et qu'elle* ont de la mi*ène à pa**en
$1000 à un gan* mal pni*.Le pine,c'e*t qu'il n'e*t même pa* centain
que ce* emploi* aunaient été à de* gansi de cheg. nou*.
Au niveau de* contnat* et de* achats,il *emble bien clain
que nou* ne netinion* que de* miette*.L'HyjdLno elle-même, l'avouait
dan* un nappont intenne:" Tout compte {.ait,le* impact* au niveau de*
achat* ne pounnont êtne ma^eun*. "
Quant à l'apnè* comtruuction,poun nou*,il ne {.allait pa*
*'illu*ionnen.Ce n'e*t pa*,contnainement à ce que beaucoup de gen*
*ouhaitent,la pnoximité de* bann.age* qui attinent le* indu*tnÀe*,mai*
la *écunité en appnovi*ionnement et le* ba* pnix. dont l'énengie.û'
abond,il f.aut de* inve*ti**eun* poun con*tnuine de* indu*tnie*,ce
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n'est pas un automatisme,faut-iX Xe répéter, énergie n'égale pas né-
cessairement emploi.Quant à ceux, qui voudraient que X'Uyxbio conser-
ve une partie de X'énergie de X'Ashuapmouchouan pour des (Ans spéci-
fiquement régionaXes,ceXa n'apportera pas grand chose,nous n' avions
qu'à exiger qu'une partie de X'énergie de Xa Baie Qames soit utiXi-
sée chej. nous;après tout,nous contribuons aussi à payer ce projet,
four ce qui est de X'argument subXime a X>'ef.f.et que nous aurions pu
vendre X'éXectricité de Xa rivière à tarif, réduit,iX ne faudrait tout
de même pas qu'iX devienne une coutume de vendre X'énergie moins chè-
re qu'eXXe nous coûte dans X'espoir de créer de X'1 empXoi.
$e concXuais Xe chapitre en disant que Xe projet d'har-
nachement de X>'Ashuapmouchouan s'inscrit très bien dans Xa poursuite
de notre rôXe de région-ressource :
-Xa décision d'entreprendre Xe projet avait été prise
en haut Xi eu, à Montn.éaX, seXon un pXan répondant non
pas aux besoins de Xa région,mais aux américains;
-qu 'aXors qteXa majorité des retombées économiques seront
pour X'1'extérieur,nous devrons assumer .seuXs Xes désavan-
tages ;
-que Xi'après projet serait caractérisé d'une part,par
Xe renforcissement de notre rôXe d'exportateurs de matiè-
res premières et d'autA.e part,par sa caractéristique ma-
jeure, Xa faibXe création d'empXois ce qui maintiendra
notre taux de chômage éXevé;
-qu>'enfin,nos possibiXités de diversifier notre économie
seront d'autant réduites que nous aurons perdu un immen-
se territoire et Xes richesses qui s'y, rattachent.
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Deux, question* me venaient alors à !•' esprit"
-est—ce un véritable développement régional?
-deviendrons-nous une région à ^eter apr.es usage?
VOUA nous la réponse était cXaire:Xe piolet d'harnache-
ment de l'Ashuapmouchouan serait un pas de plus sur Àa voie de notne
sous-déveXoppement et,dan4 ce yienA,nouyi nou* n.etn.ouvenj.on4 en pXu-d
mauvaise po-âtusie apn-e* X>''harnachement qw'avant.
Ce*t pourquoi,4uite à une Xongue Xi^te d'at^tendu/i que
vou4 tAOuve/ie%. ci-j.ointA,nou4 {jaisiion* Xe* cinq siecommendationsi sui-
vante4 :
-que Xa nÀvieie A/ihuapmouchouan soit cXassée dans Xe ré-
seau de rivière Patrimoine CPar.c Canada) pour, en f.aire
un parc de conservation permettant Xa r.écr.éation et Xe
tourisme;
-que X''accent soit mis sur Xa recherche et Xa production
d'énergies nouveXXes dans Xa région;
-qu<'un montant d'argent soit octn.oy.é a notr.e région a£ln
d'établir un scénario alternatif, en matière de déveXop-
pement régional;
-qu>'on tienne un débat public sur !>'énergie;
-que le gouvernement du Québec établisse et accélère
la mise en place dune politique de préservation des
rivières sauvag.es dans les dlf-jLérentes réglons du Qué-
bec.
Et c'était signé:Maurice Dumas
f\ar.c Archer
Alain Doré
Anton!n Collard
Déni s Trottl er
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3.5. S.'Commentai re* *ur le*- appelant* - eu -p4.04.et.-
La *eule cho*e que j.e regrette,c'e*t qu-il* n'aient pat
été plu* nombreux à -te mouiller.û'ailleur*,à 1*'heure plu* que tardi-
ve où f'écri* ce* ligne*,^.e ne peux, que ZiOuJ.ign.en. qu'il* ont (.ait
leur gn.o* po**ibie.Vou* *erej. d'aiileur* plu* a même que moi de le*
j.uger.
3. 6 : Examen de* - *tA.a-fré§À e*.
Au C?A,nou* *avion* que nou* devion* £.ain.e pXu* de b/iuit
pou/i que notA.e po*ition pui**e U>'empotte/v/vu* *avion* que ca allait
demanden. beaucoup d'ouv/iag.e,mai* nou* étion* p/iêt*.Ce*t ain*i qu'en
plu* de jLab/ùquen. notne montage qu^onMvait fiait {Laite en 4 copie* et
qjj'1 on a p/ièté légulie/iement à mainte* a**ociation* qui l'ont di££u*é
au *ein de leun. groupe et du public en g.énén.al,nou* avion* convenu
qu'en plu* d'a**i*te/i à toute* le* a**embiée* de li'Hyjdn.o?ious organiserions
notn.e pn.op/ie tournée d'inf-onmation et de con*ultation.Ce*t ain*i que
nou* avon*
 {dan* un p/iemie/i temp*, vi*ité pa* moin* d'une dizaine de
ville* et village* de la /Légion en pn.é*entant notA.e montage,liv/iant
notne a/igumentation et compilant le* réaction* ou le* *ugge*tion* que
nou* £ai*aient le* gen*.^1 accueil a touj.ou/i* été taè* bon,même à No/i-
mandin où le* gen*,tout en ne partageant pa* néee**aicement tou* no*
pnopo*, étaient quand même £ont inténe**é* pan notsie argumentation.Le
nombre de pen*onne* qui y. a**i*taient variait beaucoup d'un endroit
à 1 'autyie;nou* avon* eu ^.u*qu'a 150 personne* a St-Félicien pendant
qu'à Conquière, on devait être plu* nombreux *ur la *cene que dan*
la *alie.Cette tournée d'information avait été précédée d'une confé-
rence de pre**e tenue ait centre admini*tratU£. à Conquière où nou*
avion* {.ait une petite erreur:comme plu*ieur* d'entre nou* étaient
*ur le chômage, on *•'était pré*enté comme tel pour démontrer que le*
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chômeuA.4 n'étaient pa/> tou* de* inactljL4.fi\aJheuieu4ement,poun.
meAtieunsi de Ja pn.e*4e,Je fjait d'âtsie chômeur enlevait de Ja c/iédi-
biJité à notn.e mémoire, iJ-4 auraient tant doute pn.éfc.én.é qui'on -4e pté-
yiente chacun <ieJon notsie dipJôme:léciéaJogùe, bMogÂ^te, bacc en commu-
nication, poJ.iticoJ.ogue... c'e<it teJJement pJu* yLa^^uA.ant.Pa/i Ja *uite,
on en a £.ait bien d'autsie^ confLésience^ de pie/Me,mai•* ce w'était pJu*
pa/teiJ,on avait étabJi nota.e CJtédibiJité.
De<6 téance* d'in£.osmation,on en a f-ait p-ze-équ1'à Ja tonne
en Ji'espace d'un moi*,nouA avont du en fLaiie paA moin* d'une cinquan-
taine à &iavesui Ja nÂgÀon.On était touj.ouJi>4 au moinA deux. Jonsi de ce*
$e me n.evoi^ enco/ie quand on empJi^ait une auto,qw'on pa/itait
^'a chaque -toi/i et qw'on Jiv/iait notte me/i4ag.e;iJ y. avait tout
un e-ip/ût de fJète dan<i ce* ^oisiée* et,apn.e^,on {.aidait Je biJan de
Ja siencon&ie. et on je répétait souvent Je^ bonnes pa*4e4 qw'on avait
{Laite/i et on /liait de-4 an.gumentA pan.£.oi4 niai^eux que no* adve/i^ai/Le^i
avaient décJa/té danA Je ^ounnaJ du matin.Bien 4Ûn.,Je "f-eeJing." n'é-
tait pa-à tou^ou^vi éaaJ,iJ y. a de-4 4oiJiAoù ca marchait v/iaiment tyiè^i
bien et d'autn.e-6 -4oi/i4 où on téuAAiAAait moin* bien à paA^en. not/te
a/igumentation et ce,indépendamment du pubJic qw'on avait.^e me n.ap-
peJe entA.e aùtn.e de la deuxième conf.en.ence de pn.e44e qw'on avait tenue
dan* Ja même j.ounn.ée à St-Félicien apiè/i avoin. été à %onquièn.e;on
était pyie^qw'à bout de AoufLfcle.JJ y. avait au-4<ii de* £oi4 où on n^'était
pa* .chanceux, aJoa-â que notsie camarade du camp advenue était pa*>ié
avant nou^ et qw'iJ avait obtenu un appui en /ia {Laveu/i en (.aidant
peu/i au monde avec Je* dang.esi4 du nucJéai/ie;iJ était bien dif.fULçiJe
a ce moment de siecevoin. Jeun, appui.
e^t venue J*'idée de Ja pétitlon,h JaqueJJe J
ciation de chaque et pêche était tA.è<4 inténeMée et p/iête à nouA do-
nen. un bon coup de main,ce qw'iJ^i ont f.ait./\lou^i avonA /iéu<44i à
ensemble pJu4 de 11 000 /iignatun.e^,ce qui e*t éno/une à mon avi^
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la région.Pour
 ce foire :, A'association de chasse et pêche avait même
bloqué la /toute régionale poux. faire signer les gens et on avait orga-
. nisé une manifestation dans les nues et SUA le pont à St-Félicien.
Même si on était peu nombreux, o'était v/iaiment tn.es /téussi ;ça faisait
tn.es longtemps qu''il m'y avait pas eu de manifestation dans le secteur
et ça nous a permis d'avoir, une des seules pnemien.es pages du $.oun-
nal que nous ayons eue.Petit conseil en passant si vous voulej. faire
une pétition,ne pende% pas votne temps dans les centn.es d'achats,les
gens sont trop pnessés pour vous écouter. Pro£iteg plutôt d'un lieu
de fjête où il y a d'énormes quantité de gens relaxés qui se fieront
une foie de vous appuyer. 0' est entne autre ce que nous avons fait à la
fjète nationale à ^cr.rni ère. Point impontant, équipez-vous comme il faut,
faites-vous des appuis en canton poun que les gens puissent signen sun
quelque chose de solide,Ca ne coûte pas chen. et a'est tn.es efLfùcace.
Claude flamondon qui était un peu a la nemonque de notsie
stnatégie,fJ.t finalement une pétition lui aussi qu>'il avait fait si-
gnen Ions de i>'exposition industrielle et commenciale de St-Félicien..
31 n>'.a namassé quant a lui que 3500 signatures, alons qu>'il cnoyait
pouvoin en amassen plus que nous.31 s<'est alonA mis à 1^'oeuvne poun
n.ecevoin des appuis de villes et d'organismes auxquels il avait fait
panvenin une copie de nésolution avec une sénie d'attendus (que vous
tnouveneg. en annexe) qui faisait était de ses cnaintes de 1''énergie
nucléaine,du peu de dégâtô que causerait le projet au territoire fa-
restien; de l'effet bénéfique sur les travailleurs régionaux de par notre
compétence locale et de la certitude, qui'on peut se fùer a la compé-
tence de M'Hydoo pour régler les problèmes environnementaux. Il deman-
dait en conséquence d'appuyer le projet.
31 recevra de nombreux appuis des municipalités en parti-
culier,qui chaxgeaïent ou ajoutaient dès attendus sans doute dans
le but de s^'attirer des retombées économiques. Parmi celles-ci, on note
-706
la ville de ûolbeau et *a Chambne de commen.ce qui necommandaient que
toute* opération* aéno-pontuaine* *e f.a**ent a pantin de li'aénopont
de ûolbeau-St-fliéthode.:Cette pétition a même (.ait M'ob^et de fcaitsi co-
ca**e*,centain* y naj.outant de cùnieux. attendu* comme la Chambre de
commence de 'Robenval qui indiquait: "attendu que la pn.é*ence de* né*en-
voin* dan* la négUon pnovoquena de légène* variation* climatique* et
une - A.éduetÀ on - *en*i blede la- *ai *on - de - végjLtatÀ on - "nou* appuy,on* le
On ne trouvait au**i de* a££inmation* tnè* gratuite* dan*
le *ty.le:"attendu que la *unvie de la ouananiche ne *ena pa* mi*e
en cau*e pan ce pno^eti'
On aunait pu en mettre plu*ieun* du g.enM.e,mai* il en e*t
un que pe/i*onne m.\a o*é pnopo*é et qui pountant nou* *emblait bien clain;
"attendu qw'on veut {.aine le* bannag.e* a tout pnix" nou* appuy,on*
le pnoj.et.
Mai* nevenon* plutôt à la de*cniption de notne *tn.atégle.
6n plu*,de* *éance* d'injLonmatÀon,nou* avon* participé à de nombneux.
colloque* où p'ai pen*onnellement pnononcé de* convenience*.Le* plu*
impontant* étaient:
-a Montréal,le débat public *un. li'énengUe;
-g Shen.bnooke,le congyiè* annuel de l^'AŒAS;
-a ChicoutÀmi,1e colloque Sagumie-Cau;
-à Québec,le colloque de 1^'UNESCO *un la *tA£itégÀe mondia-
le de con*envation de M1'eau.-
<Pen*onnellement,j.e tnouve que ça ne donne pa* gsiand cho*e, can- ce* cole-
que* ne débouchent habituellement *un nien,et *ont plu* *ouvent qu>'
autrement de* pnétexte* poun le* univen*itaine*,de voy.ag.en à peu de
piai*.Le *eul a*pect po*iti£.,o''e*t qw'on y nenconJyie panf-oi* de* g.en*
inténe**ant*, comme à Québec, où j.1'ai nencontjté un néali*ateun du né-
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teau anglais de Radio-Canada qui avait été tnet inténetté pan. notne
démanche et qui ett venu faine une émittion tun le tu^et dant^le ca-
dne d'une gAOtte émittion diffutée tun tout le néteau angUait:
"Quatenlu. nepont" .Ce fut la pnemiène émittion de télévition qui a
tnxiité le tu£et (1*' Athuapmouchouan) en pnofondeun.Pan la tuite,le né-
teau fnançait de Radio-Canada ett venu fjaine une émiA-ôion avec Çénand-
ftanie Boivin (un ancien gjanA de DoÀbeau) dant le cadne de ton émi^ion
'"ke pêne A" .fan la 4uite,ce fut le toun de Radio-Québec poun <*on émiyi-
*ion "Débat".Enfin,M'été dennien, 1'''équipe de la semaine vente de
Radio-Canada e^t venue tounnen une émi^/^ion spéciale 4un le -4uj.et et
poun laquelle p'avait ong.anité une descente en canot en collabonation
avec Œ.TAL de £onquiènesfoun panticipen à cet émiy6tiont,il faut d-'abond
let tutciten et ensuite let ongnniten ce qui demande pattablement de
tempt.A cet émittiont,il faudnait a^outen de tnet nombneutet partici-
pât! ont à divent débattet émittiont dant let médiat locaux.Sn plut
det confénencet de pnëtte comme à Montnéal,où nout w'avant pat eu
une bonne couventune can,cette founnée là,il y. avait bien d'autnet
chotet de plut impontantt que det nouvellet "négÀonalet".û'ett ainti
que !>''élection de montieun ftontA.éal NU a fait la-.manchette à notne
place.
A toutet cet intenventiont,il faudnait a^outen la publi-
cation de ndtn.e mémoine a quelquet 200 copiet qui ont été dittrùbuéet
un peu pantout et M'impnettion d'un nétumé d'une tnentaine de pag.et
publié d'abond en 500 copiet et, entuite,publié dant ton entien. dant
la nevue "Focut "d'avnil 1981 et ce,en 2000 copiet.Enfin,il ne fau-
dnait pat oublier de nombneux communiqués que nout faitiont néguliène-
ment et let divent anticlet qui.ont été écnitt toit pan nout ou pan
d'autn.et pan le biait de notne infonmation,notamment dant let nevuet
'! Chatte et pêche", "Fonêt contenvation", etc."G'était un g/iot contrat
mait j.e cnoit que ça a ponté fnuii.-<
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3.'7: Bilan de la - consultation de li'-Hydro-Québec
Ainsi,M'équipe de consultation de l^'Hyxiro-Québec,lors du
dévoilement du résultat de la consultation,ne pouvait que constater
une très farte polarisation entre deux, theses:ceux pour lesquels le
projet était considéré comme un facteur de développement économique,
alo/LS que oou/i les autn.es, il ne (.estait que confirmer notre rôle de
région-ressource et ce pour les intérêts extérieurs.^ ar ailleurs,elle
n'osait mesurer laquelle des deux tendances était la plus farte,préfé-
rant, comme o'était d'ailleurs p/iévu, laisser le choix au conseil d'ad-
ministration d'My.dn.o-Québec a Montréal.
3.8:1e rôle des-médias.-
La première chose que l^'on peut dire, c'est que le su^et
était énormément d<'actualité.û'est ainsi que p'ai répertorié plus
df'une centaine d'articles sur le su^et dans les médias locaux;lorsque'
on connait le caractère éphémère d*1une nouvelle, o'est presque'un record
d'avoir tenu la scène si longtemps.'Bien sûr,tous ces articles ru'étaient
pas en notn.e faveur,ils ne prenaient d^'ailleurs pas position, se con-
tentant de rapporter les propos des auteurs.'St ça j.e trouve ça mal-
heureux qui'ii w'y, ait pas de place dans nos médias pour le journalis-
me d'opinion.-Un autre reproche que nous flaisions, o'était que les fou-
nalistes ne réussissaient pas toujours à faire ressortir les vérita-
bles enj.euxsû'est ainsi qw'on insista trop sur la ouananichesftais
cette expérience nous a appris plusieurs choses;
-que ce sont les patnons qui fant les titres et les pre-
mières pag.es, ce qui eut pour résultat que nous ne faisions
jamais de première pag.e alors que o'était souvent le cas
pour les opposants;
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-aw'il ansûve parfois qui''il m'y, a pa* d!-espace dan*
j.ouAnal et qui'au- lieu de notn.e article on place le
surplus de publicité (phénomène plu* spécialement lié
au ^.ounnal " Le Point " de ûolbeau) ;
-qui'il ne sent a ni en de fain.e de longues conveniences de
pn.esse, suntout poun. la /tadio et la télévision qui m'ont
qui'une ou deux, minutera nous acconden..'Plusieuis petits
communiqués sont beaucoup plus efficaces et beaucoup moins
d'ouvn.age qui'une longue conf.en.ence qui n'est piesque pas
couvertes
Dans un autte ondn.e aV'idées,nous avons été victimes de choses pas
tellement gentilles au " fnogsies-Dimanche ".'Nous w'avions eu qw'un
tout petit encadré d'un pouce pendu dans le coin de la pag.e,suite a
une longue conf.en.ence pountant bounn.ee d' infonmatÀ.ons,alois que la
néaction à notne conf.en.emce de pn.esse de la pant de M.flamondon a
occupé-pn.esqu& toute une page ( voin en annexe).Mais, somme toute nous
savions combien il peut êtte difficile pan foi s de fain.e le métien de
J.ounnaliste et nous aimions mieux, ganden. de bonnes nelations avec
ceux-ci et tenten de leun faciliten la tâche.-foun nous il ne ^''agis-
sait pas de cnÀtÀquen les médias mais bien d'appn.endne à se senvin de
ce qu>'on avait;et nous y. avons pas mal n.éussis
01 est une chose cependant que j.e ne voudrais passen sous
silence, ci'est la n.éaction de la pant du pn.opnlétain.e du poste ClfkL
de liobenval qui m'aunait pas du tout accepte'- qui'un de ses ^Lounnalis-
tes se soit pnononcé contne le pnoj,et alons que lui-même prenait po-
sition ouventement et ce,au nom du poste,en faveun. du pno^et (voin
annexe).'31 nous semblait qui'un minimum de code d'éthique aurait eu
sa place d'autant plus qw'il n'avait cessé de nous mettre des bâtons
dans les n.oues,nous empêchant même de n.encontn.en ses ^.ounnalistes.-
Eh oui,la n.ace des grossiers personnages n'est pas encore éteinte!
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^-QUELQUE TEMPS 9LJJS TAW
Dan* cette pantie,j.e voudrai* f.ain.e ne**ontin qu>'en M'
espace de quelque* moi A , bien de* cho*e* allai e.nt changeA.
En novembre 1981,7(ogen Philip*, ancien pn.é/ùdent de M'Al-
can et pné*ident de la Chamb/ie de Commen.ce du Québec ,pn.éci*e dan* une
conf.en.ence a la Chambne de commen.ee de St-Félicien que la demande au
niveau énen.g.étique e*t au nalenti etjque plu*ieun* pn.04.etA de A'Hy.dn.o-
Québec devn.ont êtn.e netandé*.Jl pnéci*ait même qui'il fi.audn.ait mettre
la pédale douce dan* le* pnoJ.etA d>''hy,dn.o-élect/Ucité di'autant plu*i
-n'il^i étaient voué* a M'ex.pontation.'ù'e/it ain^i qut'il ex.pnJ.mait *a
pensée dan* "WEtoile du Lac " du 18 novembre 1981 : "Accélenen le dé-
veloppement cie/i nesi-tounce/i hudno-électnique^i en vue de h''expontation
équivaut à •ôubventionnen le-4 aménicain/i poun. qw'il-ô achètent not/ie
éiectnicité.Ji citait pan ailleunA de<i chifLfjie^ inténe<ôsiant<i,ce dont
ii'Mu.dno était bien avane.Selon cej -ôoun.ce^,le coût de pnoduction de
li'énengie hy.dn.o-electnJ.que au Québec -6e situait aux alentounA de
4-0 à 5<£ le kuj/hne plu* le- coût de* lignes de tn.an^pont qu>'il évaluait
à 1'<£ le ktv/hne pai.1000kilometn.eyi de ligne, ce qui équivaudrait a 1 ,-k<t.
de plu-6 poun. le tn.aj.et Baie $ame/s-ftontn.éal et 2<t poun celui Baie $a-
meA-Neuj yonA.'Cornbien ieun vendnionsi-nou'i cette énengJe?Combien le*!
aménicaind et tou<4 le/i autn.e<6 investi44eunA /ien.aient-il^ pnîètô a pay.en
poun une énengJe que nou/i aunÀonaen tnopsCette question était capita-
ie ,-h'Hudno apn.è/i nou<$ avoin pnouvé que nou<ô allions manquen d'énengJe
et apnèA maint* démenti* et ce,même au milieu de 1982',allait enfin
iivnen la vénité:nous avion* tn.op d>'énengJe.~
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\ - -. De* led débuts de 1982,noua avorta été infLonmé* pan de*
*ounce* interne* de l*'Hu.dno qui'il y. avait du bna**e-camanade dam la
boute mai* il a f.allu attendre la fiin de cette année poun que de*
pnéci*ion* soient appontée*.A pantin, du début de 1983,on avouait can-
nément que le* gA.and* pnoj.et^,o'était du pa**éMin*i,fienn.e Bolduc,
vice-pné*ident aux. finance* avouait au magazine " MBA>' de jLévnien
1983 dam un anticle intitulé:tiydio-Quebee tout *i'éclaine,que !>'aug-
mentation de la consommation poun 1981 m'avait été que de 1s7% pa/i
nappant à de* pnévi*ion* de 6.2%.On a du namenen le* pnévi*ion* de
cnoi**ance à 3.7% (chippie qui,à mon avi*,e*t encone tnop élevé).-
31 confiait pan ai 11 eun* qu>'on e*timait a 3^8.-9 milliand* de km/h ne
qui pounnaient <ê&ie invendable*, et ce en tenant compte de* *eule*
centrale* en opénation ou en con*t/iuction pné*entementsLe nouveau
plan de M''Hy,dno-Québec ne pnévoit aucune mi*e en chantien avant 1988
et *ena nevi*é d'année en année.Avec la pnoduction actuelle,*! le taux,
de cnoi**ance de la demande *e maintenait à 3.7% on aunait a**e% d'
énengÀe poun *ubvenin a no* be*oin* *an* (.aine de nouvelle* centna-
le* £u*qu*'en 199^.Le pn.04.et de l>'A*huapmouchouan tombaùt lui au**i
*ou* le coût de ce* me*une*.Tout était nadicaiement chang.ésLe nouveau
pné*ident de li'Hu.dno-québec,fll.Çuy. Coulombe panlait d'un nouveau défJ.
poun l''Hy.dno qui *enait de taille :celui de g.énen la décnoi**ance de
*on enttepni*e."
Bien d'autne* cho*e* avaient chang.é:le* cai**e* d>'entrai-
de qui devaient p.nancen le pnoj.et de développement de* 20 pnochai-
ne* année*,étaient dan* un état pitoyable et m1 avaient *an* doute plu*
gjuène de pnoj.ets
h'Alcan qui ne *emblait pa* du tout inténe**é pan le cou-
nant de l>'Hy,dno-!Ç)uébec,a^.p.nmait maintenant dan* une enOievue à 'Ra-
dio-Canada le pnemien *eptembne 1983:qu>'elle attendnait d'avoin M'a*-
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4un.an.ce d'avoir de li' énergie à bas prix avant de te lan.ce/i dans le
projet de Laterriere.'
En. début de 1982,de* travailleurs de la région avaient
manifesté contre A'Hy.dr.0, car les contrats octroy.es pour les lignes
de la Baie Came* profitaient davantage aux travailleurs de M'extérieur
qui'à ceux-ci qui demeuraient sur le chomag.es
Pendant ce temps, on avait posé les fills de la Baie $ames
en plein filanc de montagne de %onquièn.e JM^qu'à La Do né. ; on. avait fiait
une vénltable écoeunantenle alonsi que /tien, ne devait pan.a£tn.e.
fendant ce temp*,M'Alcan modifiait -ton di^counA.!31 était
de moinA en moin/i • ' ' question de consolidation de*i emploi*,on
panlait p/ie^quSexclusivement de productivité,on voulait devenir, le
premier producteur d'aluminium au monde et ce sans égard aux emplois.
Le nouveau discours qui'on entendrait de plus en plus, c.'<L&£ qu'-
on m'a pas le choix,ou bien on accepte de perdre la moitié des emplois,
ou bien on perd tout.'
fendant ce temps,. une étude comme celle de $ule Léger
de *•'ONnS-WRBANOSATOON estimait que les emplois indirecte créés
par M'Alcan pourraient bien être en-deça de ce qw'il racontaitMlors
qui'à li'Alcan on estimait être responsable d'environ 35000 emplois
directe et indirect* (1171.Çules Léger pour sa part lui confierait
un impact multiplicateur de 1.•4-5, ce qui donnerait un peu plus de
20000 emplois tout au plus.- (118)
fendant ce temps,-Jacques farij.eau annonçait:" qui'il se
prépare un boom de M'aluminium" et que le gouvernement a décidé de
réduire les coûts de !>'électricité de 50%
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fendant ce temp*,de* étude* du mini*ten.e de* AfLfLaiie* *o-
ciaie* tendent à démontn.en. que nou* avon* dan* la /légXon le champion-
nat de piu*ieu^i* ty,pe* de canceis
fendant ce temp*,le CRÛ qui ni'a toutou/i* pa* Aemi* *on
/iappo/it de fieche/iche *ui M''énenjgj.e,pn.épan.e un *ommet *un. le développe-
ment /léoional qui dev/ia.lui au**i^ o/iienten. notn.e développement poui
le* 20 prochaine* année*.
fendant ce temp*,no* politicien* m'en p.ni**ent plu* de
leui* queielle* {Lédénnle-p/iovinciales
fendant ce temp*,le* o/igjani*me* et le* municipalité* du
*ecteun. ont accepté avec bien de* réticence* de f.onme/i un comité qui
au/iait poun. tâche d'évaluen. le* po**ibilité* *ocio-n.écn.éative* de la
nivie/ie A*huapraouchouan, en attendant qu>'une déci*ion finale *oi.t p/ii-
*e pan. l^'Hy,dn.o.-'hai*ion *ent que la pn.ome**e de* deux milliard* a
lai**é de* tnace* qui.*en.ont dijLjUdle* a oublie^.'
fendant ce temp*,de petit* gsioupe* tentent tant bien que
mai de *ouieve/i de* que*tionnementA *ui nàtyie développement et *e de-
mande caxsiement: " ou**e qw'on *i'en va? "
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5-BJLAN ÇEN6ML
Que pen*e% de tout ça!On peut *\'en. po*en. de* que*tion*,-
comment *e f.ait-il que M'Hydsio *e *oit tnompée du tout au tout?Se •pou-
vait—tl qui'on ne voulait, pa* •&'ouv/iin. le* u,eux?Sen.ait-ce pan.ce que
nou* po**édon* le* tnoi* plu* QAO**e* fJLmie* de g.énie-con*eil et qu>'
elle* *ont *péciali*ée* tout pa/vticuXien.ement dan* J.e t/ian^po/it de
M'éne/igÀe hy.dn£>-éAectAJ.que et Xe* équipements de ptoduction électrù-
que<4? Serait-ce que la planification de no^ besoin* ^e fiait d'aboid
à paitin. de* besoin* de contrat de ce* g/tande* entn.epnÀ.*e*?Sen.ait-
ce que 4elon une de me* amie*,Solang.e Vincent:que le pté^ident du .
conseil d>''administration de 1 'Uy.dn.o,ft,Joseph Boundeau,'n.e *ait tout
simplement
Mai*;ne *en.ait-ce pa* encore plu* pn.of.ond?Ne *en.ait-ce
qu^'on w'a tout *implemient aucune notion de ce qui'e*t le dé-
veloppement ?0'e*t là ma plu* g/iande inteAA.og.ation:w'aun.ait-on pa*
n.éduit le concept même du développement à un *imple accn.oi**ement
de* bien* matériel* p/ioduit* et consommé* dan*. notn.e *ociété.
développement" qw'on nou* p/topo*e ne *e-n.ait-il pa* dan* le f.ond que
la ma/ique de la culture de con*ommatlon?£t ne *e/iait-on pa* en tnxiin
di' ex.positen. dan* d'au trie* pay.* un modèle qui chaque de tout bond et
de tout côté?O'e*t à ce* question* qui'il fiaut n.épondn.e avant de *e
lance-n. dan* la " nelance économique "sLo/i*que la *auce p-n.end au fond
'la meilleure *olution m'e*t pa* de n.emonten. le feu.Bien *ùn. ,il e*t
p/ie**ant d'agÂn au niveau économique,mai* ne *eiait-il pa* plu* uig.ent
de n.éfÀéchi/i *un. le* cau*e* de ce que p1appele/iai le mal—développement,-
et ce,dan* notne /légion ici même.'
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Car au-delà de mon hypothèse centrale de départ à savoir
que le projet de l'Ashuapmouchouan serait une cause de sous-dêvelop-
pement et accentuerait notre role de région-ressource, il faut dépas-
ser cette analyse. Car je me suis rendu compte qu 'à peu près tout le
monde constatait qu'on ne décidait presque rien dans la région et qu 'il
était grand temps qu 'on s 'occupe nous-mêmes de nos affaires. Mêmes les
plus grands tenants de barrages ont fait ce bout de chemin dans l'ana-
lyse des problèmes de notre région. Mais, tout vouloir réduire au simple
fait que ce n'était pas nous qui prenions les décisions, c'est faire
preuve d'une analyse timide et même dangereuse. Car espérer améliorer
notre sort en conservant les mêmes paramètres et même plus, vouloir
accélérer le rythme de croisière de ce modèle, c 'est un cul-de-sac.
Malheureusement il en est encore beaucoup de ceux-là. Parmi ceux-ci,
nous retrouvons Robert Bourassa et tous ses supporteurs qui, malgré des
surplus d'électricité invendus, maintiennent encore l'idée qu'il faut
accélérer la construction des barrages. Quels intérêts ces gens dé-
fendent-ils? Que voilà toute une stratégie de développement. S'il
est des matières qui sont en pénurie, il en est qui est en abondance:
la bêtise humaine.
Chez nous à St-Félicien, les gens qui ont lutté pendant
des années pour obtenir l'usine de la Donohue (qui soit dit en passant
n'est pas sans soulever de nombreuses questions, notamment au niveau de
son emplacement et de son impact économique) travaillent maintenant à
un projet qui ne pourrait que lui nuire. Serait-ce que les projets
du siècle éblouissent au point de faire perdre toute la raison.
CONCLUSION
Je toio. pluAizuAA izçonA dz touts, ce t te avzntuAZ qui dzvAait nouA
guidzA danA Iz choix dzA oA-lznta.£À.onA quz nouA dzvAonA pAzndAZ dan* IZA
pn.OQ.haA.nzi, annzzA. La pAZmizAZ AZAa AanA doutz qu'on doit zntAZpAzndAZ
unz czAtainz dimyAti^ication dzA zxpzAtA zt dz ceux qui nouA pAopoAznt
dzA AcinaAioA pouA IZA vingt (20) pAoc.haA.nZA annzz*. VOYU> notfiz
tz, noui, avon* tzndancz à nzohzKohzK dz& vzKitfu toutz iaitZA,
a dompKzndKZ zt qui plu* zt>t, qui coAAZApondznt à unz czAtainz continui-
té, du paAéé.; ce qui ZAt Vavzu mfanz a mon avià dz notAZ CAaintz dz Vin
ainài qu'a pzu pn.QJ> tout Hz mondz avait unz confiiancz Aayu> boA-
ne znvzfu HydAo-Quzbzc qui AzpAZAZnta.it; unz valzuA AÛAZ, giAzz paA dzA
gznA compztznti zt qui zntAZtznaiznt zux-mzmZA Iz mythz dzA zxpzAtà avec
IZUAA iamzux modzlZA pluA comptiquzA IZA unA quz IZA autAZA. Ua.iA quand '
ZAt-il aujouAd'hui? La viAitablz ioAtzAZAAZ t'ZAt 4évé-£ée ztAZ un châ-
tzau dz coAtz*. On A'ZAt tAompi du tout au tout, OIOAA qu'on nouA diAaiznt
qu'on avait paA Iz choix. Et ce n'ZAt pa* Aan* conAzquzncz; loAAquz l'on
&ait naZtAZ dz* ZApoiAA danA l'ZApAit dzA gznA zt quz l'on ZAt paA zn mzAu-
^e de IZA AzalLbZA, czta conduit à dz nombAZuAZA di&toAAionA. Quand on pzn-
AZauxgznA dz la Azgion qui itaiznt pAZt a. i<xiAZ touA IZA. AacAi{.iczA qu'on
pouvaiznt imaginZA pouA znfain obtzniA, IZUA pont, izuA aAzna, IZUA vittagZ
vacancz, ztc. Il AZAa di^icilz pouA CZA gznA d'oublizA qu'on IZUA avait
dzjà iait miAoitzA dzA mWbiaJidA d'invZAtiAAZmzntA. Bizn dzA pAojztA AZ-
Aont pzut-ztAZ zcaAtJiA . ou. AZtaAdzA au COA OU l'HydAo AZvizndAait. Le
AouvzniA du pAojzt hantZAa IZA ZApAitA pzndant zncoAZ longtzmpA zt AZAa
pAZAznt danA bizn dzA iutuAA planA d'aminagzmznt du tZAAitoiAZ.
. L'HydAo zt touA IZA tznantA dz la cAoiAAancz a. tout pAix dzvAont
pAZuvz d'unz gAandz humilitz COA il nz A'agit paA maintznant dz moAquZA
ZAAZUAA, maiA bizn dz AavoiA tiAZA dzA izçonA.
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NOUA dzvonA pAzndAZ confiance, en nouA-mzmzA e-t gandzA Vzapn.it qu'à
chaquz {oiA qu'on laiAAZ IZA cxxx.tx.ZA dzo.id.ZK pouA nouA, nouA pAznonA un
pzu pluA de Azcul AUK ce quz nouA voudsiionA {aÀJiz, cz quz nouA voudAionA
ZtAZ.
AutAZ point impoAtant, il ZAt ZAAZntizl qu'on AZ Azndz comptz quz nouA
AormZA danA unz' Aocizté. pAivilzgizz, it {audAa bizn un JOUA OU l'autAZ AZ-
QOJidzA aatouA de nouA zt A'apZAczvoiA quz notAZ AichzAAZ, c'ZAt un pzu la
pauvAZté. dzA autAZA. HotAZ pAockain difii n'ZAt paA d'accAoZtAZ ta AichzAAZ,
bizn plutôt dz ta diviAZA œutAZmznt.
VOLA CUUZUAA [zncoAZ unz ioiA) il ne iaudAa. peu avoiA pzwi d'innovers ^
AuAtout dz AZ tzniA dzbout loAAqu'il ZAt tzmpA dz pAZndtz dZA dzciAionA.
Si chacun œcczptait dz AZ mouitlzA un pzu ptuA, IZA choAZA ne AZAaiznt-ztlZA
peu CLutAzmznt? Ce pouAAait pzut-ztAZ pAovoquZA un vznt d'ZApoiA zt dz con-
{ixm.cz nzcZAAoiAZ à la conAtAuction dz tout nouvzau pAojzt dz Aociztz.
Vz pluA, nouA dzvAonA AzckzAchzA IZA conAZnAuA, {OÂAZ en AOAtz quz IZA
dzciAionA paAti.Aa.ntZA zt IZA quZAZtlZA AttAitZA Aoiznt dzpaAAZZA, pouA di-
couvAiA quz Iz travail dz gAoupz cormz on l'a connu au C.V.A., ZAt combizn
ptuA pAoducti{, loAAqu'it ZAt z{{zctuz AUA boAZ d'igatitz, dz AZApzct dz l'o-
pinion dzA autAZA zt ce, AUAtout Ai l'on z{{zctuz un tAavail qu'on aimz,
avec de-ô gen^ qui nouA Aont chzAZA.
Au dzlJa dz CZA conAidzAationA, Iz pAojzt de l 'Ashuapmouchouan nous aura
pZAmiA, dz paA IZA pAiAZA dz poAitionA qui y ont ztz AzeznAZZA, dz dAZAAZA
un poAtAait dz ta Aociztzî un momznt pAiciA dz Aon kiAtoiAZ. NOUA auAa là
un point dz -téjjéAence qui nouA pzAmzWia dz jugzA dzA valzusiA zt dzA pAz-
occupationA du tzmpA, dZA gznA dz notAZ Azgion. Et qui sait, -peut-être pour-
AonA-nouA conAtatZA pluA toAd, quz nouA ztionA à un point touAnant dz no-
tAZ hiAtoiAZ Azgionalz...
/ns
Ce pAojzt ojjjia. eu lz mzsiitz do. AOUIZVZA maintZA quz&tionA, aux-
quzllz* nouA dzvKonb AipondAZ dan* un avznÂA AappAocki, zt pa/imi
ICL la p&iA impoAtantz: quzl tupz de boalztz voulovu-nouA?
n, jz doLb dviZ quz ce mémoire tout comme ma participation
au C.V.A. n'ztait qu'unz ztapz dz la pA<u>z de conAdzncz dz mzi> capa-
cÀ.tZ6, zt m1auAa pzAmit dz {aix.z Iz point dan*> ce quz j'appzllZA.a<i,
mon Implication au nivzau du dzvzloppzmznt Azgional.
Vzn-ii
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COPIE DE RESOLUTION
ATTENDU, que l'harnachement n'inondera que 2% a 5% du territoire
du parc de Chibougamau.
ATTENDU, que la seule solution de rechange pour fournir l'énergie
électrique nécessaire dans les années 1990-2000 n'est que l'éner-
gie nucléaire.
I ATTENDU, que ce projet aidera l'économie régionale.
V
1 ATTENDU, que plusieurs projets touristiques seront favorisés.
ATTENDU, que 1'Hydro-Québec fera tout en son possible pour proté-
ger la Ouananiche.
ATTENDU, que nous pouvons nous fier à la compétence des gens de
1'Hydro-Québec.
NOUS APPUYONS, la Chambre de Commerce de St-Fêlicien dans l'encou-
ragement de l'harnachement de la rivière Ashuapmouchouan.
ATTENDU, que notre compétence locale dans ce genre de projet, fa-
vorisera les travailleurs régionaux.
P.S.: S.V.P. nous faire parvenir votre résolution, avant le
15 juin 1981. ,
^
MERCI!
fy tr r- H **
1 ) ATTENDU que notre région produit plus de 18% de l'électricité du
Québec et que notre région ne compte que 5% de la popu-
lation du Québec;
2) ATTENDU que le taux de chômage de notre région est des plus éle-
vés et que la construction de grands barrages s'avère
l'investissement le moins rentable au chapitre de l'em-
ploi a long terme;
3) ATTENDU que les projets de 1'Hydro-Québec pour la prochaine décen-
nie correspondent a un endettement per capita autour de
$15,000 soit $45,000 par famille;
4) ATTENDU qu'exporter notre électricité cela équivaut â endetter
la population pour créer des emplois â l'étranger; E3
5) ATTENDU qu'un KWh économisé par une mesure d'économie d'énergie
coOte entre 5 et 10 fois moins cher qu'un KWh nouvelle-
ment généré;
6) ATTENDU qu'il y a quatre fois plus d'emplois créësdans l'énergie
solaire que dans la production d'électricité pour un même
investissement;
7) ATTENDU que par dollar investi il y a trois fois plus d'emplois
dans la conservation d'énergie que dans le nucléaire;
8) ATTENDU
9) ATTENDU
que Parc Canada a classifië la rivière Ashouapmouchouan
comme devant faire partie d'un réseau de rivière sauvage;
que l'Office de Planification et de Développement du Qué-
bec demande la protection de cette Rivière;
VU
r
ta
10) ATTENDU le caractère historique, archéologique et patrimonial de
i.
11) ATTENDU que les Amérindiens possèdent des .droits historiques sur
cette r i v iè re ;
12) ATTENDU que-la Communauté Amérindienne a déjà été gravement ampu-
tée de ses territoires lors du harnachement de la PSribonka;
/ I
13) ATTENDU que la rivière Ashouapmouchouan possède un potentiel
élevé au chapitre de la récréation.
14) ATTENDU que la pratique d'activités récréatives sur les nouveaux
plans d'eau sera a peu près inexistante;
15) ATTENDU que le harnachement de la rivière aurait un impact né-
gatif majeur sur le tourisme;
16) ATTENDU que pendant la période de construction, la demande sera
trop forte au chapitre des activités municipales en loi-
sirs et ce, au détriment des citoyens;
17) ATTENDU que la relocalisation du camping de la Chute â l'Ours se-
ra inadéquate autour des nouveaux plans d'eau (marnage,
vent, courant);
18) ATTENDU que le Ministère de l'Environnement â dépensé plus de
$6 millions pour protéger la rivière Ashouapmouchouan
en construisant "un tuyau" pour la Donohue de St-Félicien;
19) ATTENDU que l'Hydro-Québec ne peut donner aucune garantie quant
S l'impact climatique qui pourrait affecter l'agriculture
dans le secteur Normandin;
20) ATTENDU que les travaux de ce projet causeraient un impact ma-
jeur du côté des transports par un achalandage énorme
sur nos routes, et de ce f a i t , nuiraient au secteur
tour is t ique;
21) ATTENDU que la population de la ouananiche est l 'une des plus im-
portantes connue â l 'échel le mondiale;
22) ATTENDU que plusieurs fa i t s laissent croire que la s i tuat ion ac-
tuel le de la population de ouananiches du lac St-Jean est
cel le d'une population en déclin et que ses e f fec t i f s au-
raient diminué de moitié au cours des dix dernières années;
23) ATTENDU que 70 a 90% des ouananiches du lac St-Jean qui se repro-
duisent annuellement empruntent pour ce faire la rivière
Ashouapmouchouan ;
IZb
24) ATTENDU que le projet d'Hydro-Ouëbec aura des répercussions
majeures négatives et permanentes sur la ouananiche
du lac St-Jean en risquant d'affecter la survie de
1'espèce au lac St-Jean;
25) ATTENDU que l'efficacité des mesures correctives proposées
par THydro-Québec demeure aléatoire et hypothétique.
26) ATTENDU que l'harnachement de la rivière Ashoupmouchouan contrv
buera à accentuer notre r61e de région-ressource et de
fait notre sous-développement.
m.1
27) ATTENDU qu'un investissement de 2 milliards serait plus renta-
ble socialement et économiquement s'il servait â créer
des^emplois permanents.
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REGLEMENT —
Martial Fiilion a ré-
digé le règlement de
régie interne dont
s'est doté le conseil
municipal de Saint-
Félicien la semaine
dernière.
un moment que la ri-
vière Ashuapmou-
chouan ne fasse des
siennes loir, du der-
nier doux temps, en
l'occurrence le pre-
mier de la saison.
On continue d'ail-
leurs de surveiller le
lit de la grande ri-
vière, particulière-
ment dans le secteur
de la ville de Saint-
Félicien.
D'ailleurs, on a ra-
rement vu la rivière
aussi "haute" à cette
période de l'année et
certaine riverains
sont inquiets.
C'est cher, te
frein
Surveillez votre
frein à main et s'il ne
fonctionne pas... et si
vous êtes intercepté
par la police, il vous
en coûtera $50 d'a-
mende pour avoir né-
gligé de le vérifier.
L'auteur de ces
lignes devra débour-
sercettesomme. suite
à une vérification
faite la semaine der-
nière dans le secteur
de Saint-Bruno.
Ajoutons qu'aupa-
ravant, la loi de la cir-
culalion routière ac-
cordait un délai de 48
heures pour faire ef-
fectuer la réparation
mais qu'il en va tout
autrement depuis
l'entrée en vigueur du
nouveau code, le 1er
avril dernier. C'est
tout un poisson d'a-
vril... et il faut que la
province ait drôle-
ment besoin d'argent
pour attraper les gens
de cette façon...
En rspido
La ville de Saint-
Félicien envisage de
peut-être cesser ses
paiements au
commissariat indus-
triel de ce secteur,
tout comme ses muni-
cipalités-partenaires
l'ont fait depuis la dé-
BONNES RESERVES—Si certaines usines de
sciage ferment leurs portes, ce n'est sûrement
p=s par manque de matière première, comme
en témoigne cette vignette. C'était au tour de
Donohue d'annoncer des fermetures tempo-
raires la semaine dernière.
mission du commis-
saire Alain La voie.
Et... on parle de
cas présent d'amélio-
ration du système.
A la bibliothèque
"municipalisée" de
Roberval, qu'on vient
d'ouvrir, ou est en
pleine période de re-
crutement des
membres, dont le
nombre est descendu
à quelques centaines
seulement depuis lai
fermeture du 18 dé-
cembre dernier. Ce-
pendant, la restructu-
ration complé
tout devrait ren
dans l'ordre et a
peu de temps.
Le Comité de
tection de l'Ashi
mouehouan, pour
sa lutte contre lejet d'aménagem
d'Hydro-ynébec e
voudrait maintei
que l'Ashuapm
chouan devienne
vière du patrimo
Qui vivra verra...
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Claude Plamondon
deuxième élude. Ad-
venant une décision
positive, cela repré-
sentera i t des dé-
penses de $25 à $40
millions, selon les af-
firmations de Pla-
mondon, qui ne voit
pas pourquoi on ne
laisserait pas l'Hydio
effectuer ces études,justement pour en sa-
voir davantage sur les
avantages et les in-
convénients de la réa-
lisation d'un projet.
"Les études préli-
minaires, c'est beau,
mais nous croyons
qu'il faudra que les
véritables études d'a-
vant-projet soient
complétées pour que
la population puisse
- évaluer ce projet,
alors à ce stade-ci je
ne vois pas pourquoi
des gens d'acharnent
à dé t ru i re l ' idée
même d'une telle réa-
Jisation. Avec l'état
actuel de notre éco-
nomie régionale, je
crois qu'il faut y pen-
ser à deux fois avant
de rejeter un tel pro-jet sous prétexte de
protection écologi-
que. Moi, je dis: et si
on pouvait protéger
l 'écologie ' et
construire ces bar-
rages, alors qu'en
pensera i t la
population?" inter-
roge Claude Pla-
mondon.
Donc, une histoire à
suivre, d'autant que
la décision de pour-
suivre ou pas les
études d'avant-projet
pourrait bien être
rendue d'ici peu.
e
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Le 18 septembre 1981.
La Chantore de Ccntnerce
St-Félicien Inc.,
1058 Boul. Sacré-Cbeur,
Saint-Félicien, P.Q.
Attention de: M. Claude Plamondon,
Président.
Monsieur,
ATTENDU, que l'harnachement n'inondera que 2% à 5% du t e r r i t o i r e
du parc de Chibougamau.
ATTENDU, que la seule solution de rechange pour fournir l 'énergie
électrique nécessaire dans les années 1990-2000 n ' e s t que l ' éner -
gie nucléaire.
ATTENDU, que ce projet aidera l'économie régionale.
ATTENDU, que notre corpétence locale dans ce genre de projet , fa-
vorisera les travailleurs régionaux.
ATTENDU, que plusieurs projets touristiques seront favorisés.
ATTENDU, que 1 ' Hydro-Québec fera tout en son possible pour proté-
ger la Ouananiche.
ATTENDU, que nous pouvons nous f ier à la competence des gens de
l'Hydro-QuSbec.
NOUS APPUYONS, la Chairtore de Ccranerce de St-Fêlicien dans l 'encou-
ragement ds~î*^arnachement de la r ivière Ashuapnouchouan.
DK) HOiU'.R\ M, INC.. • 560, Uoul. Stjosqih. K.OBKKVAL • G8H 2K6 • (418)273-1831
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